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PROLOGUE.
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Ouverture
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ij FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

psiîiisiiii|iMiii|i=âi|r|
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PROLOGUE. 11)

M m-\
!~:z=|iil~E-ë~?5|îT^'Iffîrr'f

—
'4~I1".7

isiUrSilii:

pipenissiisi^
.-^-1^-.

Prélude.

aij



iv FRAGMENTS D EMr. DE LtJLLY, BALLET.
ï>t( Ballet des Ballets.

âîiiiSMiiiiiîIiiîpiii
PRELUDE, pour la dcfcentc de Polytnnic.

._=t:*4=»:t«=.:s:«:t:

^mSl^iiiiâiipiliiii

iiiiîiiriii!iii|igg||gijp

r:|z±ii:||TiiElïJz|r|É^ :S:

îtitfi'fS
îiîiEli



PROLOGUE;
POLYMNIE. . - A ^ ^, -

V

Elcvcz, Elevez vos concerts , Au d-^ffus du chant ordinai- re. Son-

^gr.

Bas sE-CoNTiNUE.

&?iigïiiLîliiÉiMlii?
gcz que vous avez à plaire, Au pin» prand Roy de l'Univers; Songez que vous avez à

6 ASSE-COMTlMU£.

:22

plaire. Au plus grand Roy de l'U- ni- vers: Le g^and titre de Royn'eft que fa moindre

Basse-Comtimue.
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FRAGMENTSDEMr. DELULLY, BALLET.

tl|iËiPigliiîiîlliiPi=
gloire, Il cft encor plus grand par fcs travaux guerriers; Et fa propre valeur, Et fa

B A S S E-C O N T I N U E.

propre va'eur, a cueilli les lauriers, Dont il eft couronne des mains de la vie-

—i^-î^i-^:—_7—-l-l-T 6X—i-i—ï

—

X 6

—

I

B A s s E-C O N T I H U E.

toi- rc. Et fa propre valeur, a cueilli les lauriers , Dont il eft couronné des

4 ^)(

B A S S E-C o N T I N u E.



PROLOGUE. VI)

mains de la viâ:oi- rc. Suivez, fuiver la noble ardeur qu'il vous infpirc;

ïiiiiiiaiî^ppiiiiiS'=?

Bas se-Continue.

îf=i::;t::±zï:irz:;:|:I:tp=î!=|::fc±:tU-^^~-Z.^

Suivez, fuivcz la noble ardeur qu'il vous infpi- re; Tout ce qu'on voit dans fon Empire,

Bàsse-Cont inue.
.1

-rx::>:l^!i:^f:{==:=$:===::?Jf=:|:±:Â=î:|:L|zr3p

Sedoicfcntir de fa gran- dcur. Tout ce qu'on voit dans fon Empire,

aii^gllili -^

T .
:

\ _.wr

Basse-Cont inue.



viij FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.
:«=»

Se doit fcmir de fa grandeur.

lîa==y^=iil
BasseContinue.

MARCHE DE MELPOMENE, D'EUTERPE& de Wr Suite.

fiâîiiisiiiéirîS|iiiîtàiî[i
PET ITES FLUTEÎ

SiiigiSiSifcaiiî|iigïii
PETITES FLUTBS

liiJlEiFâiliiSlêSilUi—
I

"^ i Ton».

6 AS $fc-C0NTlNUB.



PROLOGUE. IX

ifiiaiîisaiieiiîiiii
Petites Flûtes.

Petites Flûtes.

B A s s E-Co N T I N U E.

Pet. Flûtes.

ii|iiÉiîiiiiiil3iii
Pet. Flûtes.

. . . Tous. ^ * T
Pet FiÛtes, Pet. Flûtes. Viol.

TOJS, lo;.,

.

Basse Gont. B ASS E C ON T I N u E.

fe-



X FRAGMENTS DE Mr. DELULLY, BALLET.

"iiïiî'iîiiiiiil^iiiaissji
Pet. Fuites. PsT. FlÙtes.

\4 4.1 J^ Toui
T T 4. T W^

Pet. Flûtes. Pet- Flûtes.

gm||||||î|:l:] IliiîiililiiSili
Tous.

Basse-Cont. Basse Cont.

piiiiiiiiiiiîiiîigiiiiiii

lliiigilililpfâlplig



PROLOGUE.
MELPOMENE EUTES.PE.

XJ

w-

J Oignez à mes Ch^s magnifiques , La pompe de vos orne- m^^ns. Joignez à mes
76

ËËÊÎiËiiilpIpgEEEiillll
». A «y.

-iEÈi"lE

B ASSE-CONT INUE.

p^iiiiËlililililIliiiig
Concerts ruftiqucs , Vos agrémens les plus c'nar- mans Vôirc fccours m'cft reccf-

B A s s E-Ç O N T I M U E.
1?

faire. Je chercha à divertir le plus augufte Roy, Qui méritât ja-

B A s s E-C o H T 1 N u E.

bij
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xij FRAGMENTS D E Mr. DE L U L L Y, BALLET.

mais de tenir fous fa loy , Tout ce que le Soleil é^

m-̂5- t
Eî;

Ba$$ e-Comtikue.

h—2-

clai- re. Ccfl: à moy,de prétendre à luy plaire. Cefl: à moy , de prétendre à luv
FTJTERPE. '' '

.
^ •'

Ç'cft à moy , C'cft à moy,de prétendre à luy plai-

iiiifeîiilgîil;
4?X )(~— »

re. C'cflà moy,Ccftà

B ASSE CONTIN U E.



PROLOG UE.

plaire, àr prcr^ndrcà luy plaire. C'cft à moy, de prctervdrc à Juv plaire, de pre-

xnj

J

moy, Ccft à moy, de prétendre à luy plaire. C'cft à moy,Ceftà moy, de prc

• L ï Jl -7/c I < " t

Basse Continue.
5'^

f )—

3Î1É

lElrlElÉjEliprlEIElEJfpiliSillEp

tendre à luy plar- re. C'cft moy, donc Ja voix éclatante. Adroit de cclc-

tt:

tt
11^ m

tendre à luy plai- rc.

iiÊËÏËlSiÊi^ilÉNilË^'
Ei3:!

::^z:.

B À s s E-C N T I N U E. A iJ Kl rili» V 3 î»4â U



Kîv FRAGMENTS DE Mr DEL ULLY, BALLET.

brer les Exploits les plus grands, Les nobles Récits que je chante, Sont les plus dignes

ïiieiiiliiiiiPg^^ii
B ASSE^OMTIMUX.

Jeux des fameux Conquerans. Les nobles Récits que je chante, Sont les plus dignes

45X 4 SX 6

Basse-Continue.
mm^m-

iiill^liiiiiîiiilffiiiii
, , - Pt AIR..

~~^ ""

Jeux des fameux Conque- rans. C'cft un doux amu- fement, Qued'ai-

Basse -CouTiMUE.



PROLOGtfE. icV

^a^^SiMigiiilîll
mablcs Chanfon- nettes, Les douceurs n'en font pas faites, Pour les Bergers feule-

iSp^iiliiill^i 33?
B A s s E-C O M T I N U E.

ÉiiiPliiaiiligîiiiisi
ment: ment : L? s tendres a- mourettes, Que l'on chante à l'ombre des bois Sur les

B ASS E-C o N T I K UE.

r--.iilëil^i^i^iiiiillMi
Mu- fcttes , Ne font pas quelque fois, Des Jeux in- dignes des grands

6 "•'Uj !>!** 5*t

Bassi-Comtikui.



xvj FRAGMENTSDE'Mr. DE LULLY, BALLET.

R is.

—r»-*

Les Rois.

1 j-T

-^i:
Basse- Continue- Prélude.

rOLYMNIE,

li faut entre mes Sœurs que mon foin fc partage, Préparez tour àtourvos

i!^s;
-^^

B ASSE-COMTINUI.

j_j,^ ô A.~^-î-ê.T_xifrr$3$~
±^4,,j:_z:r

r::

—

1

-2-<^ -g—^-~-x-.-4-.—|— x-. -—-—

plus aimables Jeux: Pour vous accorder je m'engage^ A vci s féconder toutes
'^

m
f- 1—_6 -6X -y-

;{ :{5:;z;z-'i-. jn
:s^:

Bas se-Con n nue.
ÀJl



ÏUTERPE,

c JP R O L O G U E.
MEIPOMENE.

XVlj

Ei#îiiiii3iiÉi-|:iiiIl|ppli
deux. Commencez de repondre à mon impaci- cncc • Vos premiers

ffl1liiËêiÊMliPPi|lPlPip==
Ba«seComtinue.

pililSSliiliiigitliiili
foins font dûs à 6C que j'cncrcprcns ; T-rmmrz tous vos dif~ fcrens , S tuiïrcz qu'en fa fa-

IglîpiliiiiliElliiiiigg
Cl V ^"^ ^

Basse-Comtinue.

i MEIPOMENE.

zî=^i|i^|}3!| I f |i||Ie|^^

veur,aujourd'huy je commence
, Je referve pour vous mes travaux les plus grands.

iiil^i^iiliiîiijiilSlSlil
B A SSE C ONT IK u E.

*
P o r ,Pr. EL UD E.



XVIIj FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.
POI YMNIE.

iiPîÊîipîlIlîÊl^iËiÊË^iii
Q^ic nôcrc accord ffl doux! Que nôcrc accord eft doux!

EUTER.PE.

Que nôtre accord cft douxiQiic nôtre accord eft doux! Que tout ce qui nous

MEtPOMENE.
, JJ ft ft - ft

pigHia^iEa;p:pËËfei|ig^Êgïipi^
Q2C nôtre accord eft doux i Qie nôtre accord eft doux ! Que tout ce qui nous

Ï^Éi^^P^I^^
Basse-Comtinue.



PROLOGUE. XIX

ii^iSSi3^=âlSB!i
Que tout ce qui nous fuit, qui nous fuit

,
Que tout ce qui nous fuit s'accorde

pjgp^ÉI^Êgiaa;

comme

-î:

fuit s accorde corn- me nous. Que tout ce qui nous fuit. Que tout ce qui nous fuit s'accorde ce.rr.mc

^iâ^^^lâiÉiliiilli"
fuit s'accorde comme nous. Que tout ce qui nous fuit. Que tout ce qui nous fuit s'accorde ccomme

Basse-Continue.

:r:j—

î

v ^—v

C IJ



XX FRAGMENTS D E Mr. DI LULL Y, BALLET.

nous. Qi' tout ce qui nous fuie s'accorde comme nous.

mmësMM
nous. Que tout er qui nou"» fuit s'accorde comme nous.

:ivi

piÉHîu^i^a
nous. Que tout ce qui nous fuit s'accorde comme nous.

Li^giaiiffeii
Basse-Continue.

Ilii{ii31gi!iiîifliili
LES ARTS.

gâ|îijiipj^!^i^'îiii
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PROLOGUE. xxj

Hff-tf^-p

ï]iîiîâ:iiii=§jiii
-4—«1

H AUT-BOl S.

doux.
^^iggiisriiiii

^^ESiaâi^^iiîiiîipilil



cxij FRAGMENTS DE Mu DE LULLY, BALLET

M Tous, ^" '^5
Haut boi?. Haut-bois*

^iâîlîiillifei^i^Pil
H AUT B OIS.

-^~^-t-M^

_-- _A_ Hautbois.

"5

seîê; iîil^lllliiliiliii

siiiiîiSiiiiîiliiiiiili
„ Tous.

^A W I —— î~A~A "1
1 •"" ,,.- , . A*w-Y-ii, _^ . ï I Ê.
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^ P R O L O G U E. H3MDA.;!
ixiij

SliÔliiiiJiiilPi^lti
POLYMN'E.

f^ I

Joignons nos foins & nos voix, Joignons nos foins & nos voix , Pour

r~5- L^lËMlïfell
Joignons nos foins &nos voix, PourMEtPOMENE. ^ . ^A . ---t)-~ --' »wnia UL ii«j3 vuix,rour

Joignons nos foins & nos voixJoignons nos foins & nos voix , & nos voix , Pour

B ASSE-COKTINUE.
iiîii^piilli



xxiv FRAGMENTS DE Mr: DE tULL Y, BALLET.

^iîÉa3-i|iî=liî3îpPg®i=ii;
plaire au plus grand des Rois. Pour plaire au plus grand des

pgjgjjgggjgÉiEiBiiiysr
plaire au plus grand des Rois. Pour plaire au plus grand des Rois.

plaire au plus grand des Rois. Pour plaire au plus grand des Rois.

Basse-Cont inue.

CHOEUR

^m^ii^^^mwmfi^
Rois Joignons nos foins & nos voix, Pour plaire au plus grand des Rois. Violons.

S -!ggiiii!Jiiliia^sÊisg
B c Joignons nos foins &: nos voix, Pour olairc aui plus grand des Rois» e-c.



/ P R O. L Q G U E. 1/ r XXV

f^
PO'YMNIE. ^""^

Joignons nos foi & nos voix, Pour plaire au plus grand des Rois.
EUTER.PE. ^

'n-r——

r

- r-* * KJ- \

Pour plaire au plus grand des Rois,
MELPOMENE. ^—

^

Pour plaire au plus grand àes Rois. •

•/

Joignons nos foins & nos voix,

CHOEUR. .
-: / :>-:.

piiiiiilËiii
'.m Joignons _nos foins & nos voix,

i un i

^^SïïSK^—•"

;^- Joignons nos foinr_§é:nos voix,^^.^..



xxvj FRAGMENTS DE Mr. DE LULtY,BALLET.
POLYMNIE. r>i CHOEUR. POtYMNlE.

lililjiiliiiiiiiiiriiiiiilîl
Pour plaire au plus cranddcs Rois. Joignons nos foins &: nos voix, Pour plaire au plus

' r O iVTERPE.

1=
Ponrp'air? au plus grand des Rois

MELPOMENE

Pour plaire au plus
MELPOMENE.

WELPOMENE. - A • A r

ipptililili^:iiliiii=i
Pour plaire au plus grand des Rois. Pour plaire au plus

A .A^ CHOEUR. --*-*-#- 6 A »

B ASSE-CONTI NUE. Joignons nos foins & nos voix

,

oBc^^aiBi^



PROLOGUE.f K. «^ L IJ Vj U Jb. XXYU
CHOÎVR. A «-A. A

grand des Rois Joignons nos foins & nos voix , Pour plaire au plus grand des Rois.
/'^

pîilgiife-iESî^EiEiÏE
erand des Rois.

*—

"

r—T-
-r-J-

:-<:--

grand des Rois
4 3 CHOEVR. S A ft '4" ''' ^

B-C. loienons nos foins & nos voix. Pour plaire au plus orand des

-%¥

Joignons nos foins & nos voix , Pour plaire au plus grand des Rois.

CHOEva..

Chan- tonSjChantons la gloire de fcs armts. Chantons,chantons la gloire de fcs armes, la

-A-A A —#— 6 CHCEVR.
f

Bassb-C3ontin ue. ChanconSjChantons la gloire de les armcs,Ia

dij



xxviij FRAGMENTS DE Mr. DELULLY, BALLET.
EVTER.PE. ^

gigij^iiiiii
gloire de fcs ar- mes. Chantons la douceur de fes loix.

.-ïlIee

liÉlSlÊJE^^
•w^-

gloire de fcs ar- mes. Basse Continue.

TRIO.

EÎ:{:"iE:l:i?|±îzî:|:îÉf:!i:j
-A

Chantons , Chantons la douceur de fes loix.

ÊîiiÊiilîËiSÊSÊ!:
Chantons, Chantons la douceur de fes loix.

Chantons , Chantons la douceur de fcs loix. -



PRO LOGUE.
CHOEVR.

rxîx

Fai- fons tout retentir du bruit de fes Exploits. Faifons nue retentir
,

Fai-

Basse-Continue. Faifons tout rctcn-

fons tout retentir du bruit de fcs Exploits. Faifons tout retentir, Faifons tout retcn-

tir du bruit de fcs Exploits. Faifons tout retentir, Faifons tout reten- tir du

tir du bruit, du bruit de fcs Ex- ploits. Formons des concerts pleins de char m-s.

iiâsi^ïîipiîp
bruit de fcs Exploits, du bruit de fcs Ex- ploits. B a s s e-G o n t i k u e.



XXX FRAGMENTS DE Mr. DE L U L L Y, BALLET.
EVTERPE. /-^ yr^ ---- A A ^^

iiiiSifpIlifeiiiiiiiii
Faifons cnten- drc nos Haut- bois. Faifons entendre nos Haut-bois,

B ASSE C ONTINUE. "^

* ?

lE^iiSi =^:

lïisiiïiiiiilipjiiasiiii
Haut- BOIS

iiiiiigiiltiifâaiiiii
B ASSE-CONTINUE.

pîfteîlSÉiiiiiii

—————^ 4^—„j_—^-fE-4-X-^4--4-————

—

ipASSE-C ONTINUE.



PROLOGUE.
MELPOMENE. _. ^ XXXj

iliiiiiiai^lïîiMÉiîÉliil
Fai- Tons tout retentir du bruit de fes exploits, Faifons tout retentir, Fai-

SiiiilSE#^^i£iii:^s^!l
Bas SE-Continue.

Fai Ton s tout reccn-

iii^i:^^i^giiiiiisg|?
fons tout retentir du bruit de fes exploits. Faifons tout r^r.nrir p.;r.„, ._... t^ ,ns tout retentir du

tirdubruKdefes exploits, Faifons tout retentir, Faifons tout retentit dubruitdefcs «f

bruitdubruit de fes exploits. Faifons tout retentir du bruit de fes ex- ploits PrepI/

^

pious,dubruKdc fes expions. Faifons tout retennr du b.uicde fes exploits. B C.



i
F RAG MEN TS DE Mr. DE L U L L Y, B A LL ET.

liÉîiliîte
g

MELPOMENE. a A^ "^'''J^'^'Â"
^"""'

iT

rons, préparons des feftcs nouvelles ;
Que nos chanfons foienc immortelles. Que nos

7 o

BAiSE-CoMTlNUl.
MELPOMïNE.

rmmsMmmmïïmw^^
^

Airs foicncdoux & touchants, Quenos Airs foienc.doux & touchant^. Joig..o5,)oignos aux

miiPJrîillpiiipiiiiiP
76 K

Basse-Coiîtinue.

rlusaimabirs chants, Les danccs les plus belles. Joignons, joignons aux plus aimables

|li?giilÉil^iiilliiiiiïii
Basse-Continue.



PROLOGUE.
Choeurs.

XXXll^

chants, Les danfcs, Icsdanfcs les plus belles, Joignons aux plus aimables chants, Les

BasseGontinue. Joignons aux plus aima- blcs chants, Les

g}aÊiîÉ|i=|j3i|jiEr^_^^^
danfcs , les danfes les p'us bel- les Joignons aux plus aimables chants. Les

danfcs, les danfes les plus belles. Joignons aux plus aimables chants,Lesdanfes les

danfes les plus bel- les. Les danfes , les danfes les plus bel- les

iiâliiiliiîl^îiiiiiiiii
danfes les plus bel- les. Les danfes , les danfcs les plus bei- les.



xxxiv FRAGMENTS DE Mr. DELULLY, BALLET.
Du Ballet de Tlore. m.*^ . ià*# ^ A^A ..Altt-*-**-/

PREMIER AIR.

ipiS^îâgpIPiiigigiasiîi

*v>y/A*
•

—

W-Ti iiiifisiigiSgiiiii

?l^ii^iiii^iifêii

iiliiilâiaiiisi



PROLOGUE.
MENUET.

XXXV

pE|:tf|:f^jg|fgîÉ|Sjffjf^p
DEUXIE'ME AIR.

SUPSiiigîiiiiili

iswiiiiiiiipi
CHOEUR.

p^ËÎiîiiiiîifllSi^îliilÊfe^^
Joignons aux plus aimables chants, Les danfes , les danfes les plus bel- les.

Tous. ^^ U^ ^ ^ 4 îX

Joignons aux plus aima- bkschant5,Lcs danfes, les danfes les plus bel- les.Joi



xxxvj FRAGMENTS DE Mr. DELULLY, BALLET.

Joignons aux plus aimables chants , Les danfcs les plus bel- les. Les danfcs , les

gnons aux plus aijtnablcschants.Lesdafcs, les danfcs les plus bel- les. Les danfcs, les

danfcs les plus bel- les.

danfcs les plus bel- les.

On reprend lOwverture pa^e j,

FIN DU PROLOGUE.

mm



FRAGMENTS DE M^ DE LULLY,
BALLET.

li
,i
B »; I v -

t>u Bourgeois Gentil-Homme.
Tous

PREMIERE ENTR l!^
SCENE PREMIERE.

C E P H I S E feule.

* I.

Jh ^ G^.f ci^

gpîpJigl5giiSgSi!pî|ipl|igEÎig
RITOURNELLE.

SlîÉgîii^^f^Siill

X * A. — t^K.Ï-
^—h—• (.

»*J,4-*-«-* 6~i— j
—

_ 467X *^X 46
Basse-Continue.



i F R A G M EN T s DE Mr. DE L U LL Y, B A L L E T.

|fiSS3iHlî!!î!îi^^fe1pi
—t 1t

iisiM^Biisiiasp

spipi^gep^^^
Basse-Comtimue.

Un cœur dans l'amotircux Empire

,

De mille foins cft toujours agi-

l.^Miia^l^";iiiPS

^ ( .^ 1-7 6H—•* *- * •* 1—4——i—

Bàsse-Comtimui.

X



PREMIERE ENTRFE. SCENE I.

^ISpfËÉîiiilpsIlgi^
j

!=^=

té: Un te: On dit qu'avec plailir on languit, on fou- pi- rc; Mais
,

gp^pg^pa^îlipië
B ASSE-CONTINUE.

"
?

quoy qu'on puiflc dire, lln'cftricndc Çi doux que notre liberré. Mais,quoyqu'5puif-fe

Basse Continue.

I^SSi^^iii
dire , Il n'eft rien de fi doux que nôtre liber- te.

. 6

fejj^ip^^P^
B A S S E-C O N T I M U E.

Ai;



4 FRAGMENTS DE Mr. DELULL Y, BALLET.

='îfiiiliiBliiiMliiS5ii
Flûtes et Violons.

i^llËË^^âlteiiiiiliiife
Flûtes et Violons.

"44--2^ _1Z— >

—

I ITT" , t-a—S—l
*" "^I-ï ï- T 1, . -ï

—

4 ?>«

Basse-Continue.

lliiliifeigil-ÉiiiSilèife

liaiiiiliiiËââieiiiiiii^ii

îÉîiiiiLëBiiË^iÊSÊëËlÊlËiÉllË!
Bassi-Continue.



PREMIERE E N T- R E' E. SCENE IL
SCENE II.

CEPHISE, TIMANDRE, H I L A S.

IL n'cft rien de Ci doux que les tcn- drcs ardeurs
,
Qui font vivre deux cœurs dis une

2 4-6 1-6 ^^ î 4-—î—

+

X-t 6 —IZ
B A S S E-C O N T I N U E.

même envi- er On ne peut ccreheu- rcux fans amoureux defirs, Of-
7

^Sïîiipi^iiE^Î^Jiii
Bassi-Coktihui.

iîiiFl^ïteië^liliilàiiiii
tczramour delà vie, Vous en 6rez les plaifirs. Vous en ôtcz les plaifus. Ofkzl'a- y

Bassk-Contimui. 6 6 X



6 FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.

i^^i^ËsSîgteîi
mour delà vie, Vous en ôcczj^Vouscn ô- tcz lesplai- firs.

Basse-Comtimu^.

1
Toui.

,._M(>

Vl OLONS.
Tous.

^p^îsapi lîSii

-I ^ifiiSB^aiiiSîiii

©li^^il^feîifîpi
BassiXontiku».



PREMIERE ENTHÈ^Ë. âÔÈHEII. f

iijafii§^ggtefe^ =/:

Basse-Continub.

S
îv' fcroit doux d'en- ttct fous l'affiourcu- fè lôy , Si l'on trduvoit en amour de la

—-.

—

<—- ——- .-——i ii—
-^...
'^—_^« *

f-^

Bassi-Contikui.
764



8 FRAGM EMTS DE Mr. DELULLY, BALLET.

foy; Mais, ôrigucur cruel Ic! OnnevoitpointdcMaîftrcflc fidcllc, On ne voit

. _ 76)( * X " 1 T fr:/-

Bas s E-CoNTiNuE.

"————X"""*'
•«—
' W . —

poinc de Maîftrcfla fidcl- le, Et ce fcxc inconftant,trop indigne du jour, Doit

. -5—.. fc —X—._.^2U i>-t II

}s3iEEp fc-îfcziC-ihrë
-76-

B ASSE-CONTINUE.

faite pour jamais renoncer à l'Amour. Et ce fexc inconftanCjtrop indigne du

Sîspippp^iiiiiiig-
B ASSE-CO i^TINUI.



PREMIER EENTRE'E. SCENE II.

[giEpî=|=ÎË|:jigËîgi|:i:pj
jour, Doit faire pour jamais renoncer à l'A- mour.

ipiiiiiEiiiilii^
Basse-Continue. ^*

piiiiiiipgitlPiiiSSiîii
Flûtes et Violons.

i^L.—Ali

Hiiiiii^^gsi^iiii
Flûtes et Violons.

iL^i—=-+--fc—K—j-t~^~ii7f -I . V .

"
76—ï-^—Éi__ï«_i:;zt—^-^^^li^

Basse-Continue.



10 FRAGMENTSDEMR.DELULLY, BALLET.
CEPHISE.

:^rrzzrt~i~jx^i::2:ÂÎ=çrç:x.:|r=:î:zzjzz::^ri:}zz:i:z2}:^^
^*«,— -w——4._.A.:£t__x_i

—

..— .— . z |_x 4-. 9-9-]S

Franchifc heurcufc i

TTMANDRE.
Que eu

— ---jc--*—*—

—

]——77
""~î"

—

T7-

—
f;
—— 1-_ _'

_ î~"llI!t~i"I~I'I
—"'1^

Aimable ardeur!

Hr AS.

Qoc tu m'es prcticufe:

—^-^r---xr|:i^^^^ "^1

Sexe, Srxe, trompeur!

ïiiaiïiij^iiii:#sii^i
Flûtes et Violons.

ii%ii3iiSife81iiiÉaÉ|glii
Flûtes et Violons.

Basse Continue.



PREMIEREENTRE'E. SCENE II. II

-A^--»-»'-*— 1 { 1 ZIZZZT
* *T ''''" -^'1

«

plais à mon cœur! Que ru p'ais à mon

liis T-

iHÎiUfiiiiili
Q2.C tu m'es prcticufc

ili^iEiMliiliÉii^lililliiiiÊt:
QueQne tu me fais d'horreur"

ii&iîïgSgîiiiiiliJài

-7 6-

f^-^-t—

^

s^3È^|^pj|SÊ=;|^i3igi|E^^i^
B ASSE-COHTIKUE.

6-» -.6.

Bij



iz FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.

ErE:î?î:ii: îî::i:te::X$z:

cœur;

—>.... —
I '

On peut,On

îl^ÉEH?^iSiillSfeëîiÊ:ii

—r

—

"T 1

—

Ah ! quitte pour aimer cette haine mortelle i

iF-î:5"::î:SEsEpïfï^îEEïE^

Que tu me fais d'horreur î

'\^

^gUl-ë^iiÉE^E
-T—

«^

B ÀSSE'CONTINUE.



PREMIERE ENTREE. S C E N E I I. «3

peut te montrer une Maîtrcffe fidclle. On peut te montrer une Maître/Te fi- del-

R- ' ——' ''

•T
—

*-T-

iS= "T— T
^

"-T-
1^

——.-4

imm— ^

1
r—

—

: z^:_~zzz .;fIIÎ-lW

m^--'-~
^

£^
6 7 6 7 « X JS

Basse-C ohtiwue
--



14 F R A G M E N TS D E Mr. D E L U L L Y, B A L L E T.

^ "T T

Je.

—r- —r-

—

Ej±±?g|SiîiiH
Pour dcffendrc nôtre

—

5

r— ^

, I, I— -»;.l "^^^^"'
' ' ' — •-—

—

J<
.ti 4_ j .1.1

i Hi^His
-^—X-- rw'

Hclas ! où la rencontrer i Hîlas i où la rencontrer j

-X in.
-2.4-X.iilgglîglgJli^gÊlËËlfÊl

iÊÏËlËËÊ
•^—— ' > « 1

iÉÉf!iiËiEEÎÉi!iteî~|=ii H
A..,iô_x&_:i.-«J:i:| ^_,_<^_j..

Basse-Comtikue.

6 1 6-

—m-^—



PREMIERE ENTREE. SCENE II.
ïi

gloire, Je ce veux donner mon cœur. Je te veux donner mon cœur.

"T

>-* U I

iiil^Éiii
MaiSjGe- phife,puis-jc

S^ëSeU
>.*

Basse-Conttnue.



i6 FRAGMENTS t) E Mr. D E L Û L L Y, B A L L E T.

Voyons par expérience Qn[<J« deux aimera

croire
,
Qu'il ne fera point trôna- peur >

=—r4:=4r|:|'|ïj%:5-i/:t=EiEEÎEE^E':jEESEp

-—zt=:±=tt:*,-r;r--î:gr5:i:i==j=:

;:|EÏik^éM:îpïEi^{E=rr::



PRE M I E R E E N T R F E. S C E NE I W î 'iy

tsizziîzzï::: -T
-:^=~R

mieux.

-"T-

liiiiliilis^ÉiiliiillIi
Qiii manquera de conftance, Qui manquera de confiance, Le puiffent perdre les

pliSMiiii^liiiiiiiPigl

;î^|illlllg|g|lilï|ggi|l
6 6%s=^

Basse r.nisiT TMn p ^* ^ ^ * -^



i8 FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

A des ardeurs fi belles , Laiflons- nous en- fia- mer.

llPli^iliiliÉ^jii^l^Êi^lii
Adcsirdeurs fi belles , Laiflbns-nous erfla- mer.

i_^^ X -^

—

r
E^^EE^lÉiiÎJir

Dieux. Ah ! qu'il cft

[^i^i^.iiigp
"T —,.. s=|-^ip

P=î!|=^ilii==!ili^prîPiiiiiî^i
Basse-Cohtimue.



PREMIERE ENTRE' E. SCENE II. 19

-!p ' ——-- '— .-1 ,i „—.—.4 — t —

*

1
» —«—^»^»^MM»*M—»^,

^^iô-£.#i4,..A_. _^_ J^^—^ -.^.*

Ahi

sigi^gMs gM^:
doux d"aimer,Qaand deux cœurs foBt fi- dcl-

^ *-»—+ t-T — I T^ J ,

=ZiA —...».



zo FRAGMENTSD E Ma, DE L U L L Y/B ALLET.

I * — •»•—""^-f—•^—•——»- 1

1 »— 4- I
—

*

t — Il

Ah î qu'il cft doux d'aimer,Qaad deux cœurs, .ij. font fi-

^iiliiiiîlililÊiliilsliiii
qu'il cft doux, qu'il cft doux d'aimer, Qnand deux cœurs font fîdc'-

7 6 6 . > ^—

^

6

'^lzfEï%lEfjE0t^
les Q^iâd deux cœurSjQuâddcLX cœurs font fidcllesî -'-JVhî • qu'il èft doux d'ai-

>>

—

V ..'^ -., ^
'l_~:^." ]f^: -."L^ i'-4" ît .1-^

iiiteiÉlSÉliïiii
d«lles. Ah : qu'il cft doux d'aimer,Quand deux Gteurs soc fidellesv AJ^ K Ahl

'

Ip^i:|j|i=|;::ï}:^

l<ftr
Vf

^Iw. Quanddciïx cœuf s font-fidel-

—

—^ "•^jks^-—Air ! -^^ q]u'il-c(|^doûx daimerqu'i

mer,Quad deux cœurs font iî- del- les. Ah i Ah • qu'il cft doux,qu'il cft doux d'ai-



P R.,E M I E R E ENTREE. SCENE IL zi

liiiliiiiiiàilllsiiiigii
qu'il cft doux, qu'il cft deux d'aimer, Ah ! qu'il e{T:doux,qu'il cû doux d'ai-

doux d'ai- mer, Quand deux cœurs font fidel- les. qu'il cft doux,qa'il cft doux d' ai-

—4?

—

1-6- ->—1-7^

—

---^-—

î

T^tJ—t^i.ï-^Jiiiz:
mcr,Quâd deux cœurSjQuâd deux cœurs font fîdcl- les. Ahj qu'il eft doux d'ai-

ît:

gÊrÊËiÉ^lÉ§iiËij|lpi-!Ëi?ÉS^
l£

_>
mer, Ahi

J
qu'il cft doux d'aimer , Quand deux cœurs font £dcl- les. Ah!

IPi?i?!=i3liilË^iiiiÊS^^
3npr,Quand deux cœurç fcnc. fidcl- les. "Ali qu'il eft doux,Ah ! qu'il eft

r^ -r--——i£
:

—*—*—4 3 X— 4—+4 Uft_i—i ja4—
-:3ier,Q^nd'arifx cœurs font fi- deU .—les. Quand deux cœurs font fidcl- les. Ah •



it FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

ililgîi=
.:î: -A.X_

qu'il cfl: doux d'aimer. Quand deux cœurs font fidel- les.

2jE|E|^feÉi^iiliiiiiîijil
doux, qu'il cft doux d'aimer, Quand deux cocuis font fidel- les.

4:.r__:2:i:z:_:ttzi:z

Ah ! qu'il eft doux d'aimer. Quand deux cœa; s font fîdel- les.

piîBilÈa^iîll'liiiiSii
FLUTES ET yiOLONS,

i^iilÊSii^liiiîîiSlsi
FLUTES ET VIOLONS

:du Trio. .i%^Dernière Mefure du Trio. .V-. .AîAa±L^ La .^A.^ k V

li|EE=j;|:EE~lE!EESE|ftTfEzl^a- |H^~|-p^
"^ "

j4f
A——» y - —^6- -6 .

I
I .w.—^-.^,-^»y^y — f,

BASSE-CONTINUE.
' ' ^^ '^*~'B A S S E-C O NT I N U E.

mm
PRELUDE.



PREMIERE ENTREE. SCENE. II. ^3

i.

PRELUDE.

îï aHiiiffMliffli^Ste

iisffliiiipiÉisiii

Élp:ifflî^ijisiiiiii

Ëii^feiS^i^iiiiPîEMS&iîliî^SiJiî

V



Z4 FRA'GMEî^tS DE Mr. D E L U L L Y, BALLET.

i^^^Êmm
Des Jeux Pithiens

U HiLAS.

h::e:?:
.-^-s

—

Quel nob'cfpcctaclc s'avance» Neptune ce grand Dieu, Neptune avec fa

Éilpi^il :5z:
.-^.

B A s s E-C O N T I N u E.

?r
--

cour. Vient honnorcr ce grand jour, Dcfon augufte prcfen- ce.

Ifiir^lill^îllfi
B A s s E-C o N T I N u E

On reprend le Prélude , page 2^.



PREMIERE ENTRE' E. SCENE IM ^,
S C E N E T R O I S I F M E.

NEPTUNE, THETIS. Troupcdc Dieux Marins, de Tritons, de Matelots «^ Matelotes.
doux.

-ïE~i~:~

1-
Violons. " w

Il NEPTUNE. . .A ^.^^.^^^

V Ents,qui troublez les pi' beaux jours,Rcntrc2,rcntrc2,dans vos grottes profon-

ïiiilîfi^piplliligiiii
B À s s E-C O N T I N U E,

W,
if

7

-A
ri^^

des; Vcnts,qui troublez les plus beaux )ours,Rentrez, rentrez , dans vos grottes profondes •

*

Éi=îPiiiî^—
^

6 6<

Passe CoN tinu e

;;|EEî5f^

D



i<; FRAGMENTS DE Mr. DELULL Y. BALLET.

Violons

ppîSS^iïisp^îaiiiiLfi
Violons

H^jiÉiiwiiPPiPPiii
Ec laiffcz rcgncr furies On- des, Les Z-phirs

liii^S#;iilSiiiLlii
&c les Amours. Et laifTez régner fur les Oa-



PREMIERE ENTRE'E. SCENE III. 17

p^SâlÉiiii

iga^fti

gÉÊ^ig^jgiiiîgil
i^——«.A"-- - * ' 4*1

Les Zc- phirs & les Amours.

Du Ballet des Mitfes.

B.c.

Prélude.

Ctiremtnt.

s
p

MARCHE dts Dieux de la Mer &c.

ilîiîliiisgi^i^iiïiîil

Dij



:S FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.

iii£g!iîl3iJli'iaiPlsi:sl

ilililiiiliiliiSiiiiii

piiiïSteiiTî!iiiifi§tefe1ë.i
_lu^
isniHiiiiiiSiiiirâ

iii3iigiiiiiiiiiiliiiil
^^..^M'-

asiiiiiiîiiii^^ii



PREMIERE ENTREE. SCENE III. z,

Ti£s Jeux Pithiens. Choêur de Matelots.

IE|iitSHiriiïSiËMtiigi
Violons. Ouvrons tous les yeux , A l'éclat fu-

ii^iiiiiiiiiiliî^tiiiri
Ouvrons tous les yeux , A l'éclat fu-

prême Qui brille en ces lieux. Violons. Ouvrons tous les yeux, A l'éclat fu-

prêmc Qm brille en ces lieux. B-C. Ouvrons tous les yeux , A i'éclat fu-

iSilPiilii
prême Qui brille en ces lieux.

||i:|gE&|EpF:|=EEf

prême Qui biillc c» ces lieux.



30 FRAGMENTS DE Mr. DELULLY, BALLET.

Quelle grâce extrême i Quel Porc glorieux! Où voit-on des Dieux, Qui foienc faits de

SillIi^illËi^IllIlî^li
Quelle glace cxcîême! Quel Port glorieux ! Où voit-oiî des Dieux

,
Qui foient faits de

HILAS. - ^ -A- A

EiEii{E;JEî;f;}:fEf;i;!ES3||iJË;l|iE|E;î;|i

Quelle grâce extiêmc ! Quel Port glorieux • Où voit- on des Dieux
,
Qui foient faits de

niL- no.

lil^illlligiigiliilliigl
même? Quel Port glo- rieux ! Où voit-on des Dieux,Qui foiêt faits de même?

m-
m-

mêmcîQucilc grâce extrême • Où voit-on des Dicux,Qui foicc faits de même?

âiiiii^SMîliÉiÉiil
même ? B-G. Où voit-on des Dicux,Qui,foiéc faits de mêmcî
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îîi{=îÉÉgîilÉrlfii©li|^iisi
Qucll=^grac= c«,é™=

: Q.el Po:. gloàeq. , Qù voit-on d« Dieux.Qui foj^», et~J,

Qudlc guccoct^me
,
Q.el Po.c glorieux , Oi voit-on des oLx.Qui fci.n, e..,'de

::îç::|4ip|HF±ï;{P»:«::==ï=r—===—

:

trême? Quelle grâce extrême •

i

—

même? Quelle i;i ace extrême
CEPHISE ^

Quel Port glorj- eux j Où

fpill!îli^îlt|iiÉi|illlpi;jij

Quel Port glori- eux!
HILAS.

Quel Port glorieux • Quelle grâce extrême» Quel Port glorieux» Q-,



3t FRAGMENTS DE Ma. DE LULLY, BALLET.

voit-on des Dieux ,
Qui foicnt faics de même î

voie on des Dieux, 0:^1 foicnt faits de même?

* 1 r^! r^.,; /*^:>r^» foire /4(« memC >

voit-on des Dieux, Qui foient faits de même

PWiiiit^iSiè^^^m
ViOT.OKS. OÙ voit -on des Dieux, Qui

^^^^^^m^.
Basse-Gontinue. Où voit - on des Dieux ,

Qui
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^

foicnt faits de même > Violons

[i-

1:^

^Éii^fâim^iiiiPi
foient faits de même ? B A s s e-C o k t i n u e.

—M

iliiliiigilSll
Où voit -on des Dieux, Qiu foicnc faits de me- mcî

çmiifÉiiiîiiÊiji
Où voit- on des Dieux, Qui foicnt faits de mê- me;

<^B.>aan» <aa
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liitrfiiîisiijjiiÉsiiiiii
^ PREMIER AIR.

i^iiiËtiiliiiijëiiri^i^iîiiiiii

liigiîËiiriirpiii^iisîi
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Z>» BéiUet de Crequy.

||||iii!iiiiîlflii.pif|i¥iSir!iaf

BîipiiiiispiiiiSif!ïï:ii

^iiSiiiiiiililiiiirii

l^l!giiii|îî3|gi

Eij



^6 FRAGMENTS DE Mr. DE L U L L Y, BALLET.
Les Violons puent alternati'vement l'Air qui fuit.

Du Ballet des Mufes.

i
fi—
|g|^^jg|-i#|||g||3i||;|||

Le foin de goûter la vie, Fait icy rôtre cmplov : Chacun y fuit fon cn-l
L'Amour toujours nous infpirc , Ce qu'il a de plus doux: Ce n'cft jamais que pouc;

ifilSsiiiiiirtiiiiiiirfiii
Basse Continue.

:giggg;te[:?:l;
vie , C'cft nôtre unique loy.

rire, Qu'on aime parmy nous.

6 6 ~ V
B À s s l-C O M T I M u I.



PREMIERE E N T R F E. SCENE III. 37Les Haut-bois (^ les Violons jouent le Duo qui fuit.
Des Jeux Pithitni. DEUX MATELOTES

Jouiflbns, Jcu'.fTons des plaifirs innoccns, Dont les feux de l'amour fcavcnc

--i.iL^:ii;i

Joujffons desplaifirs innoccns. Donc les feux de l'amour fçavenc

*- i^iç-i—u. î_x ±t—± t^t7z:j:ii:
Basse-Continue.

i|giii^ij^igillii^lig|ipi
charmer nos fcns. Des grandeurs qui voudra fc foucic , Tous ces honneurs dont on

charmer nos fcns. Des grandeurs
,
qui voudra fc foucic , Tous ces honneurs,dont on

Bassi-Conti jî ui.



58 FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

"l^^glI^gipiiglgpliÊ
a tant d'envie , Ont des chagrins qui font trop cuifans. Jcuiflbns, ]ouif-

tant d'envie. Ont des chagrins qui font trop cuifans Joiiif-

Basse-Continue.

fons des plaifirs innoccns, Dont les feux de l'amour fçavent charmer nos fcns.

fons des plaifirs innocens, Dont les feux de l'amour fçavent charmer nos fcns.

3H=:Jz5z:l_?::^-t-x ±-ï—± 1 t:,-x-^4.J^—l—
Basse-Continue.



PREMIERE ENTRE* E. SCENE III. i9

iiiiiiSiii^iii^ii
En ayman: touc nous plaîc dans la vie , Deux cœurs unis de leur fore font contcns i

ïilIPJiil^iiiiiipê&Êl
En aymanc coût nous plaîc dans la vie. Deux cœurs unis de leur fort font contcns j

Bas sE-CoNTiNu e

t£iiiiiggi|i^iPfiiPiiii
Cette ardeur de plaifîr fuivic. De tous nos jours foncd'éccrncis printemps. Joiiif-

Cette ardeur de plaifir fuivic, De tous nos jours font d'éternels printemp*.

ililP^tsiiiiiiiiipiiîSiS
B A s s E-C O N T I N U E.



4G FR A GM E NT s DE Mr. DE L U LL Y, B ALLET.

fonsjouiflbns des plaifirs innoccns , Dont les feux de l'Amour fçavent charmer nos fcns.

îSipiiiiSiiMlprsiii
Jouiffons des plaifirs innocens, Dont les feux de l'Amour fçavent charmer nos fcns.

Bassi-Coht inui.

0» reprend le Ch«ur Ouvrons tous les yeux
,
page 29. Et l'oit rejoué la Marche page z^^

pour finir U Frentière Erttrée.

FIN DE LA PREMIERE ENTREE.



SECONDE ENTREE.
SCENE PREMIERE.

RENAUD & LES DEUX CHEVALIERS.
t>» BaHet des Arts.

rrî:î.-î:3:î4!tipliÔâi^iaipSi
CONCERT DE MARS.

ffiliPpiiiiS^ÉîSiîlfi
^ î

F



4t FRAGMENTS DE MrDELULL,Y, BALLET.

^mm&îM'mM
m

.X;.

*

-|Î||Î||
PII

Eir

r*-'

SiifiÉliÇJriiiiiii^Ji
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Û±

ÉsMiMmmmm
Bit Ballet des Mufes.

Si
PREMIER AIR.

si * g- ^j;,

Kifïlii&lffllfiiiiiiiiii?

!.-_.__

isiiiiÉiiiiipmfeiiPiÊïiiiiÊf
Fij



44 F R A G M E N T S DE Mr de LULLY, BALLET.'

S C E N E I I

RENATîD, LES DFTiX CHEVALIERS- Troapc d'Habitans du Palais Enchante d*Atm;de

-Du Ealkt des Mujes. ..

^ J

litii^iilîiÉiigÉîiiiiiii

feiàîSêiisfepÊii
as^^PiiiîiéiiiS?
Éiliy^îâ^iSi^^iîîi

sagffiiSis
Éi^iiiiPliiSi^

PRELUDE.



SECONDE ENTREE. SCENE M.
Bu BdUet d'Alcidiane.

4;

iSîiSÉSiISjÉII
Haut-box s. Tou

•»— ^—f-l ————^—-»»^t \ —_4 - — -±..

H AUT-B OIS.

^^ÊBiiiigiriïîiiilli^
Basson.

DUO.

Tous.

mpiiSîiglgiliaiâîIpi
C<Ed«al voftrovalorc cgni dcita , LaFortunac rAmore pcr vinto fi dà. Cède al

SliîSiSiliig
CEdca! voftrovalorc ogni 4cita, La Fortuna é l'Amorc pcr vinto fi dà. Cède al

B ASSE-COMTINUI.



4^ F R A G M E N T S D E Mr. D E L U L L Y, B A L L E T.

SiiimliMIliliillJiiiii:
vuft'^ov-ilore ogni deita, LiFortunaé l'Amore pcr vinto Ci dà. l'A-

ilSÉlgîlilfcîliËglS^^^^
voftro vaîoïc ogni d ita, La Fortuna è Amorc pcr vinto Ci dà. l'A-

6 6/"^!-

5fef::-={3^|:u |r::i| i||| z|î.:- \~z %z :~ î:::f:
j'|:|:|:' îl::^::: zjëXï'.

Bas se Ce n t i nue

nio re pcr vinto fi dà. LaFortunae l'Amoré ,

"'
" -^

-fit ! îîît ? i:?iî^lfî t--îi{::t:3::î=:î=i=:ç=::î:EE«:î:«5«:^:12

mo- re pfr vinio fi . dà. pcr vinto fi

« f 4. 3* 6 _ <î C 4 î

Z^

—

,
—. ..

"1 .^- • ,: - •
-~^

B À s s E-C N T I N u E TXO J .I28A ^



SECONDE EN T R F E. S CE NE IL 47

i=i3i'jllllii£ IPJiËlÉiiii3i
La Fcrruna è l'Amore pîrviniofî dà

iïïiiiliiE4iÉ®ii-iMi|lilili

pcrvincûfi dà.

rAmors pcr vinco fi dà. LaFortunaèl'Amorc per vinto fi dà.
6

B ASSE CONT INUE.

CHOEUR.

tlPIPIsiiiïiiiiigiiiiiîii
Ccdeal voftrcvalorc ognidcita. Cd. al voftrc valorc oghideita

iiiliiiiiii^lLililgiiisi
Ccdeal voftrcvaîore ognidcita. Ccdc al voftrc vaiorc oanideiu.



48 FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.

pieHilSâPilieÉSI
H AUT DOIS. Tous.

H AUT BOIS

miiiiPiiiisiSiiiiM
Basson

Second Deffii?

Sorte ch'ognor Icggicra volubil gi- ro , volubil gi- ro, Suainoo-

gliUilÉiiiSlIîîîigilîïiii
6 4676

BasseContinue.
6 4 3

Premier D'ITjs.^^^ Premier DMljs. ^

iiiiii;|iiS"gii!iiiiai
ftantc carric ra pcr fcmpre fcrmo. Liet'a voftco favorc immobil fi

SiiilPSili^iiiililii
Basse-Continue.



SECONDE ENTRE' E. SCENE II.

Second Dcffui

4^

* « hTjae-l-4"+—r** *—4——-4—4--tf"* -l

—

pi:|-:ÎE|lEfcE|ÉP:}^î:î3îœ:g
fta. im- mobil fi fta. Pcr fi nobil ardorc dol-

Basse-Continue.
Premier Deffut.

M. cczze fol h». cczze loi na. i^er li nobil ardo- rc dol-

iÉniittiiiii^^sili
Basse-Continue.

SiîEfei— 1--V-
• «

r
cezzc fo! ha. Ccde al , &c. Da Capo,

m r Uzfcîiiizir

Basse-Continub. pKelude.
On reprend le Duo fâge ^j-. Le Çhœur f^ge ^7, & la Sympbcr/ie pir oii l'en fnif.

G



s^
FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.

S C E N E I I L

A R M I D E , & fa Suite.

Ves A?fiOHrs Déguifez.
^^ ^^

ifïlîilSiîiîiiiSiSIliii^
RITOURNELLE.
Flûtes et Violons.

iâiiiiiiiiiiiiiSiiiais
Flûtes et Violons.

6 7 6 X

""^.I—».- -—— ^' '

^

""•"
Z.

"T' *** "XZZ „_.«_j-ip_4-.!I.I.-f.-4--T-T-v-----

Bassi-Continui.

AH'.RinaKIo c"^ dovc fci
,

é dove fe-

f. 7 6 X

Êz!;:iEÎ::::f:$:Â:

1, e

6 7 «5

:«:±:
i- --^.zzz::

t^

— — t—"'-'$"î— -î""!"^—

Basse-Cohtinui.
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^||îg|g||||||jg^
vc, é dovs fe- i. Pur dame partir poc^fli, partir po-

i|:p|r|z=Â=jE:ii=:fJ==^rï=:|ifi-~b

Basse-Continue.

Ë:ï!i:Ëîf!5ëlË^i=SlSg^
te- .fti,N'clmioduol,Néipian- ti mici , PoiTon far, ch'il pafToarrc- fti ; é

f ^M 6 f, f 4 î^

«s s. .. ^. "$ A '"'A ' > "i5 *"iX(ô- *-
• Ç-+^#î-ït-~+--Â"^-$-—^"H"~rj'"~

Basse-Continue.

qucftaé la mercc ch'a »c tu <Je-

t-

e%
-4-**'->-*f • -& 1-6 76—

::t;

Ah: Ri- -Do. Capo.

B ASS E-CONTINUE.

0» reprend la Rhotirnede qui efl devant Ah ! Rtnaldo. Gij



5t FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

H- .... ^ . i.,„ „- J-, «,,- l'A innni fola . cd io oui fola

.

Ahi, chc fcn vo-
6 6 )ik f>

la lun- gc da me, cdioqui fola, cdio qui676X <î ^ ^ ^

iii^Ëgiiii^p^i^isiî-teg
Basse-Coh tinue.

Schcrno rimango di ro- ta fe Fer- ma, Fer- ma Ri-

4 î -tî 6

Basse Continue.

T^ C ' I firr.r.r_ tafoîll- O. S<*mOr-
nado,oh Dio ! Semortaé la tua fcmor- ta fon I-

.-—•_.

.6 •

6 iA

BASSE-COHT INU e.
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taé la cuafcmor- ta fon I- o. mor- ta mor- ta fon I- o.

Basse-Continue.

RITOURNELLE.

iiiaiëfiaî-ffliisi
Violons et Flûtes.

n^sffitiiiiiiisiiii
Violons iT Flûtes.

ïilSiSilPi^^^îgi
Basse-Continue. ^* 6 * ;x
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gpiiiiiiitiiiiii^iiiiiï

m i-±~±.y-irr-
''ifcîfî'--

Basse-Continue

Dunqucil b:l for»-

6 6 X 6

co chc* t'arfc gia? Ceduto ha 1 loco,Cedutoha'l loco

,

6 X <^ X •'. X

ËlË3Etl::îi:^irJ::5z:i:l=|:::3^
' B A S5 E-C ONTINUr.

^s&^^^^^^^s^
à duro shiaccio di fc- ri- ta

6 6^ 45X

Dch' rorna! Dch , toroa Idolo

O o •^tn
' j. " - I ^4«fc^_»^.A_ ___.f_y

B A SS E-CoNTI NUE.
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mio, Scmortaéla tua fc mor- ta fon 1- o. Se morcaé la tua

ïliiilraiiiiigiiiiii
B ASSE CONTI KUE

mâimêMmim
re mor- ta fon I- o mnr_ «-i «,«.- « r tta fon I- o. mor- ta, mor- ta fon I-

B ASSE-CONTTNUE

— .> .. »- V. iuui- 13, mor- talon 1- o*

4 5X 7
^^

-S.±-

^^MiM«HLI

On reprend la Ritournelle fage S3.

pi^IilifSJiiiligiSiilii^
A che fpargoindarno gridi, Voi che fofte ond'io rai moro,Dcl mio b?jj,dcl miotc

Bàsse-Comti h ue.

Jiiiilii Eà
47- — 76-



5^ FRAGMENTS DEMr. DE,LULLY,BALLET.
Ptcfto.

foro , Giechi amor cuftodi h fîdi.

7 5 7<5X

Sparitc

,

fuanitc

,

6 - 6

fuggitc da
4Î

^^jgHiSligglgiiipil
Basse-Cohtinui.

me. Spari- tcfug- gitc, fu- gicc _ da me. fuggitc ^
da me. Sparitc^, fuggite,fug-

7 s 7 6 76K

ê^iiil^^pi^ï^ii?
Bassi-Comtinui.

;::î:ïiî: ;:!|E:l:i"£:(r:î: :H:i:î:|:i:;î:ri4:|I: :pî:î:î-^

cite da mr. Spatitc , fugci- te da me. fueeite , fue gi- te da me;

ggirizi:i:^:3SÂt::l::~pf'-:~~::|:ii1:"t "{rpnziiiizi:^

Basse-Cohtinui.
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VIOLONS.

t= J-.-I-.» mg
i- m :i-

ii
-Sir-

Fin.

rzpî-frr^-t—ts:

:î

-f-

pPiiiiiii^-i^iiiiiiiMi
E voi

,
moli incantatc

, Ch'al fugitivo non arrclbtc il pir? ClVi) fccritivo non arrc-

—^ -,-5

—-t-i-^f•_£L_^

I l^-..»^!! —
(

::5:

Basçe-Cohtihue.

H



JS FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

ftate il pic ? Sparics , Comme cy-devam fàge jû. Et la Symfhonk jufqttes au mot fn.

ir, X

-t-t-

Basse-Coktihue.

T>u "Ballet des Mufcs.

MENUET.

a »^« ..—w^— ^— * »-.

iSsiigiîisiiiiiiSîiiiiii

iiiijflfiriitii

FIN DE LA SECONDE ENTREE.



TROISIEME ENTREE
SCENE PREMIERE.

Du Ballet des Mufes.

P H I L E N E feul.

r^/'^
4

• !>vA — A -4'

—

*

VIOLONS.

fegÉ!â=iSS --*|:^î-

y^>/-^

l'B

VIOLONS.

—*X i-75X-

A S SE-C ONTINUE.
lil;gSSiill!pi!i

Hij
4 f>^ 4 6 6 ô



60 FRAGMENTS DE Mr.. DE LULLY, BALLET.

—

«

ptiiililiiasilifip
43 6 "^^ ^ ^ L. -— A •4—tl

fj,.:2::îi=.

Basse Continue.

PHILENE.

xi
r-

"I+S^'Î'a."!

^—î^i^~~i-i~f-i"-tti'^Mi
i Aifcz , chcrcs Brebis , les Herbcttes naifTan- tes, Ces Prcz & ces Gafons,ont dc-

"f 5 rî i""i"i't 3~L~
:::*:ï

6 6K

Bas sb-C o ntin ue.

-•# é""':^:—n^ï' '^" f""'!!'



TROISIE'ME ENTRE'E. SC ENEI. Ci

irf=îî±*:i:ô=:«t^i|l=i=!-t3:3:Â:r4-«5*±!f|:f!^^
|^É=a:-|prÉ|j|)r£::i:|-|::|zi,l^^

quoy VOUS charmer : Paif- mer: Mais , fi vous dcfircz vivre toujours conccn-

gjiîpilliaiililiÉJÉiiiii
Bassi-Gontinub.

X"

.4.4:f::îl-*r~j:5:^:î:^^^^^^

: ziiZn

tes, Pcti- tes Innocen- tes, frardcz-vous bien d'aym?r.
6 . 6 7 X

Bas s E-CoNTi nue.

Eîy^ËfzjSiiiîifîiii

Petites Inno-
6

»._2-|i I.J. 1. rt--i-'J

—

t——-«~.|—*—«*—« * ' © -

centes,gardez-vo',gardcZ'Vo' bien d'aymcr. Pour la cruelle Iris
, je me fens enfla-

-7
— 6 *.

Bas se<Go nt in us.



éi> FRAGMENTS D E Mr. D E L U L L Y, BALLET.
S C E N E I L

LTCAS, PHILENE.
6*:|:xrf-|:ir:r±r|:|rp|rgp=|—-^^

m-r F S -ce to V qi^ i'entcns,tcmcraire,eft ce toy ? Qui nomme la beauté qui me tient fous fa

Basse-Continue.
PHlLENE,

.* 2^

"*'*y"""'
' '^'*T'**T''"~"

*" ir|:S ±:i±££:l:|:5-ZrJrJ:t:î:i::l

loy? OUy,c'rftmoy.Ouy,c'cftmoy. Ofes-tu bien en aucune fa- çon, Proférer ce beau

B A S S E-C O N T I N n E-
PHUFNE,m

îSEîîlËîïrlz^ÎEtirEZt^:::::::

4^yw^^ i^^^f—^<a

nom? Eh ! pourqaoy non, Ehl pourquoy non.

P4.SSE-C0NTINUE,



TROISIEME ENTRFE. SCENE IT ^.TR.IO d'HAUT-Bois
i:. IN n

1 1. ^3

--4-

H A U T-B O I s.

^SiiÉSIiîiiiiigiiiiii
::^ri:.££
-4 ^

_ - , y y ^Â 1,, J%.^ r t

B-c. Iris, Charme mon arfae. Iri$, charme mon âme. Et qui pour clic aura La

pliiSîiliiiiSli^ilîil

iSiiiiiiiifipil^iSIlil
«f * 3X X ^->#-

moindre brin de fla- me, II s'en reneh rird
''""^

r*,11 icnrcpcn- tira. Et qui pour elle aura Lî



„ FRAGMENTS DE M.. DE LULtY, BALLET.

6X 1 îX

moindre brin de fli. mc,ll s'cntcpcn- dra."" Il s'en rcpcnn- ra. Il

siiiaiiiiigiSli
PHUENE

.fc«:^^^
iQrîitti^— Il I' ' — *» '"

s'en rcpcn- ti- la.

6*f 4 îX

Je me moque de cela.

6*f X
Je me moque de ce- la.



TROISIEME E N T R E' E. SCENE IL cj

iiPîli^lÉiiïliri:!lliïiii
3c t'écranglcray , mangcray, Si tu nomme jamais ma Belle. Je t'écranglcray mange-

B A s s E^C O N T IN U E.

^JX 6 76

ËiËËiiii^iiii

n E: ±_î |::|r! | jl-iizMrÉ: ±zfcil:t:l-|:|.JEEEE
ray. Situ nomme jamais ma Belle. Ce que je dis, je le feray

, Je t'écrangle-

;f—̂ :i£*:ti*:l=fc:-53ï5St]

B ASSE-CONT INU E.

gjilgilgÉlig|g|gÎE;îsJiilfg;
ray, mangcray, Il fuffic que j'en ay jutéQaand les Dicux prcndroienc ta querelle;

Basse-Continue.



iC FRAGMENTSDEMr. DELUL L Y, B A L L E T^

3c t-étrangltay , mangcray , Si tu nomme jamais n^. Bel- le Bagatelle, bagacd^

tr— i-—- »—*--2
X 4 3X -;/

6 76 X

Basse-Continue.

Li.psîiiipiii==^i@i!^
le.

Bagatelle, bagatcl-

---î:|ï^--*—-^ ^-:!_î:î|Lî-i_'t^$-^:4--i^*-----«--*-5;z:

.»- Lie AS. _, d
8as>eXoiitihue.

le Avrcfte , malheureux , tourne , tourne vifage . Ec voyons qui des deux obtien-

ÊËiiÊËËiiiiiiiiipill^
..— î.

D A s s E-C O N T I N U E.



TROISIE'ME ENTRE' E. SCENE II. ^7

dra l'avança- ge.

w^^mê^
1—

-

5a^
I J— <_iti>4. .

B AS SE-CoNTI NUE.^ Pr ELUDE.

U PHlLENE. ^-A- LlCfliS.

:s32

Iris paroîc dans ce boccagc î Contraignons-nous quelques moments, Pourcn-

î^
Basse-Contin ue

E=;3

!lîligP=:|
tendre fcs fcntimcns.

fi^iîil :tPP
Bassi-Gon TIN UE. Prélude.

lij



68 FRAGMENTS DE Mr DELULLY, BALLET,
SCENE TROISIL'ME.

IRIS feule.
T>e la Na.iJJance de Venus.

ilëlli^S^iS^liilil
R^lTOrjRNELLE.
FLUTES ET VIOLONS

iliiiiËli^ËiË^ÉÉiËiiËiîÉgilti
FLUTES ET VIOLONS.

ïiiaiilif'fcÉÊÏiiilîiii
B ASSE-CONTINUE.

fîlilSIiiiiiÉiiiiiiisïii
'

[±i:|:|:a:Ei5E;i:G:Èî{=:±i=:}:ilt

B ilSSE.CoWTINUE.



TROISIEME ENTRE' E. SCENE III. ^9

B A s s 1 C O K T I K U 1.

:1=%1

- 6 67

—i-J!i'.-*_,

fI-J?--^-igfïisgsiiiiiiiîjiliigit
JxOchcrs

,
vous cftcs fourds , vous n'avez rien de
6

ten- dre, Et fans vous ébran-

Ë^lteiisiiaiÉiiiiiiimii
Basse-Comtinue.



70 FRAGMENTS D E Mr. D E L U L L Y, BALLET.

1er vousm'écoùtrzi- cy Ro- cy ;

1>.

L'Ingrat dont je me
6

^
^ 6

E-COMTIMUE.

-wA—""+" "+ TXT T vis ,X LX.d.X l-t-l- -- *

—

z^i L_^._-L.i_—-1—.—*i»-_ig—4.- i-i-- a:" fcxiarsLiiiJ^—I——^•«•T-14 *—--

—

— * —*""

B ASSE-COMTIMUE.

f¥

pUins,cfl: un Rocher a'ufll ; Mais, hï- las ! il s'enfuit pourne rac pas cntcn-

-^ t'-r
——D—4—?^"î"'^ït A ""' t" T~ jri."!r7ziii3~ÂÎ.- 4-4-—+.-

B ASSE-COMTINUE.

2

dre. Mais , hclas ! il s'enfuit pour ne me pas cntcn- drc.

S|PÎÉiliiîiËiil|â%àfe
B A s s E-C N T I H U E.



TROISIEME E N T R E" E. SCENE III. 7.

sJFlutes. -

F L Û T E s.

ÊiâiiÉiÉli
RITOURNELLE.

k 1. COUPLET. A •^ ^
i , .

^ . /'^

ËiÊË|iji|É?M?iiiiPlï|lflWS^^^ 7

(JEs voeux que eu faifois & donc j'étois char- mé-

6 4

— '^ T 'l lJ i I

BasseGontiwue
-4-,

Que font-ils de- vc-nus. làche&pcifi- de Amant? Ces

SiilliSIliieiiiSliiîi-v'^i-

BassE'Gontinue.



7i FRAGMENTSDE Mr. DE LULLY, BALLET.

mant? H'ias ! t'a-- voir aymc toujours fi tcn- dre-

ip f:î: ::*i
~î: :fcr|—=ar::r:=ZA—==î:=2:t

B ASSE-CONTINUE.

ment, Eftoit- ceu- ne rai- fon pouc n'eftre plus ay- me-
f 6 6 , 6 45

iiiÊ^gËîËiiËiÊiisâÉgiË^iptt::T:zïzt:î.ri

Bas se-Cont inue.

r±:i::ï::s:i5|î»:i» i:$:!;t•ne
LA.

É
r^

^~

il^ÊliiË^Ë
c. Eft'Mt- ce une raifon pour n'ê trc plus ay- mé- c. *

ifeœp|Ë|E|EiE|~ÎEEÊ||aE|EEM^
Basse-Comtinue. I

1



T ROI s I F M E E N T R E' E. S C E M E IV. 73

.^-

F LÛTES
iSi^Sf^^

liîSBlîi
;>«k-

-far:

Flûtes.

Bas s E-C onti nub-

D« Baf/ef des Mufes.

L PHILENE.^—

«

SCENE IV.

IRIS, PHILENE, LICAS.

ILENE. A—y^ ^_S- I

7

UE deux cœurs que l'Amour a fournis à vos loix,Nous vcnosvo* prefTcr de vouloir faire un

mi
II-- »*<iËi^ÎÊi=lÉ!ÊËi=iËÊkËiiîïÊljÊilES
B A s s 1-C N T i N U E.



74 FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.

B|;i^i^i|fe!ëS8fggÊpgigs
choix- N'attendez pas qu'icy je me vante moy-mcme, Pour le choix que

Et::

lig3i:fig3iiplÊ|Ûiiil3g|il
Basse CoMTiNUE.

vous balancez : Vous avez des yeux, je vous ay- me, C'cft vous en dire af-

B A s s E-C O N T I NUE
siiijpMgiiiiiiiiisaiiii?

^iip
iili1i|gi-îjpipgps-î5

fez. Vous avez des yeux, je vous ay- me, C'cft vous en dire af- fez.

Basse Continue.



TROISIEME ENTREE. SCENE IV. IS

Je n'cffcnferay point fon amour ny le vôtre, Ne vous reprochez rien tous deux:

lli^iil^Siiî^Éîiiil
B ASSE COMT INUE.

:15r:i.|r?":S

deux : Mon coeur qui pourMirtil brûle de mille feux, Ne vous aymenyl'unny l'au-

i^^^lM^^ihipii
Basse Comtinue.

tre. Mon CŒur qui pour Mirtil brûle de mille fcux,Nc vous aymeny l'un ny Tau- tre.

iii^gmiipigiMggi
4 6X

Basse-Continue.
Kij



76 PkÀGMENTSDE Mr. D E L U L L Y, B A L'L E T.

BFHiLENE. ».- vA . '^'
tk A.

"^

Helas ! peut-on fentir de plus vi- ve douleur, Nous prcfc-

6 6 6

r.—î:r,t:

feiiiiiiiÊ'!Ïiî|iîSiiÉ^^^
B A s s 1-C O N T I N u 1.

pHitti^t; 22 A 5

U _#.«-fit. LICAS. PHILENEi HCAS. -W' -^

ÉiiiiiÉililililiilifeili
rcr un fcrvilc Paftcur > O Ciel: O Sort i Quelle rigueur > Quel coup ! Quoy ranc de

'

i^lSiiii^^^îiP^Pfi
B A s s l-C o M T I H u E.

-Ô—

.

rt::~;te:

llCAS. PHILfNE.#-. ,!

.du fil r HOU il « * A ti

_ _Q_i_,

pleurs! Tant de pcrfcvcrancc! Tant de langueur! Tant de foufFrancc : Tant de veux*

-^. eÎh!;

Basse Continue.



T R Ô r s I E' M E E N T R E' E. SCENE IV. 77
UCAS. PHILENE. LicAs. PHILENE..

i r.

ÏMlLhNt. LICA!. PHlLt^t.. A

Tant de foins i Tant d'ardeur : Tant d'amour • Avec tant de mépris font trairez en ce

ï i , . ,^l' ,_i. , i?_,.

^ V — • ^ m, ——»^-* I M —^—i——.^»»-t ! Ui - ^.A»,»-l-«^4^

B ASSE-COHTIKUB.
PHI'ENE.

_ # PHILENE. 'Â-A ^ LicAj.Hi

-9-

jour. Ah cruelle î Cœur dur ! Tigrcfle ; Inexorable! Inhumaine.» Inflif-

Basse-Cohtihue.
k PHIIENE. licAs.

FHlLENï. A
k PHIIENE. licAs. ^ -A

—

»_ ^

xibte» Ingrattei Impitoyable" Tu veux-donc nous faire mourir, lire faut contcn- n
k * 6 (f 6

Rasse-Continue. uH,



78 FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.
j. L.CA5. PMILENE. L.cAS-

iîIllLtSiflii
PHtLENE. "4"4'^iî

ter, Il te faut obcïr. Mourons Licas , Mourons Philcnc, Avec ce fer finifTons nôtre

iîiiîpji^liii î
Basse-ContiMue. PHILENE.

i||iz|:;î-=

LiC AS. I.TCAS



TROISIEME E N T R E- E; S C E N E. V. 75,SCENE V.

PHILENE, LICAS. Troupe de Bergers &c de Bergères.

HAUT-BOIS.
Tout

ï^gg^asÉpîffgî^iisg
H A U T- B O I s.

BASSONS.

Sîlgli^^e^»igSili
lai-'iis^^Siiiiiiiiii

4X 6 7<rx



8o FRAGMENTS DE Mr. DE LUL L Y, B A L L E T.

AH quelle fo- li- c- Ah quelle foli- e- De quitter la vie Pour une beau-

Basse-Cohtimui.

tèDomoncft rcbu- té: té: On peut, pour un objet ayma- ble,Donclc

B A s s I-C O M T I K U I.

iSigifpiSHiiiîiiK
cœurnouseft favorable, ' Vouloir perdre la clarté -,

Mais quitter la vir, Pour une bwu-

iÎMiiaifiipfpiiiiai
Basse-Cout inue.



T R O I s I E' M E E N T R E' E. SCENE V. u

^iiS^iiiiiiiiiiilîiîlîffl
te, Donc on eft rcbu- té, Ah- quelle fo- li- c i Ah i quelle foli- c-

Basse-Continue.

PREMIER BERGER.

Ofï reprend l'Air des Haut-Bols, page yp.

Les Violons dr les Haut-Bois, joiicnt l'Air qui fuit.

m

. „_....jg«._ .j -A-T-t —...*^ ^ ^ ,
SECOND BERGER.

Ahi^qmlf^tbtaudans ce boccage Ah ! que l» Ciel donne un beau jour: Le RolE-

3ï:g±zii:i_i:^::j[:j:f::±:{yM4-?-J^^

B A s s E-C ONT 1 N U E.

Basse-Continue.



8r F R A G MEN T S DE Mr. DE L U LL Y, BALLET.
PREMIER. BEB.l.E^,

:|lJïliiillf#iLS"iilS!!?ii,tel
reb-an fe- jour, Ce doux ombrage , Ce doux fe jour, Nous invite à l'Amour, mour.
Ce b'3n fe- jour, C ..

sECcmn BERGER
^ ^^^ -+-+-t-X-* i *1 1 t-T'î iUl tf

«3E.^
- - - - . _ . .

5ï

C beau Te? jour , Ce d. u x ombrage , Ce doux fe- jour, N ous- invite à l'Amour, mour.

Bas*se-Coktinui.
Us Haut-Bois joiicnt l'Air qui fuit.

DEUX BERGERS.

^s^ifiSliM@iiiiiiiMiiifeii
Voy m^Climcne,Voy fous ce chêne, S'entre-bai- fer ces Oifeaux amoureux:

iiiîiiiîiiaiîiiiiiiiiiiii
VoymaCHmrn- Voy fous ce chêne, S'entre-bai- frr ces Oifeaux amoureux:

FiiFMiliPiiiHiiliMiaii
Bassï-Cohtinue.



TROISIE'ME ENTRE' E. SCENE V. 83

P^SiUlli^lmîiSli-iiÉ
Ils n'ont rien dans leurs voeux Qui^'es gênc,Dc leurs doux feux Leur amc cft pleine:Qujls fôc heu-

i^iiil^ilili^iSiaiiiiii
Ils n'ont rien dans leurs vœux Qiii les gêne,De leurs doux feux Leur amc cft pleineiQ^i'ils foc heu-

l:îrtf:UÎJ::îzi4l--îli=|:=--tt-ii:î:iii:îl:^
Bàsse^Continue.

^giPi!iîliteltfÈit!iî{li=i=
rcux! Nous pouvons tous deux, Si tu le veux, F-ire comme eux. Faire com- mecux.

iliiâiiiEigiiiiiipfpiilli
reux .' Nous pouvons tous deux, Si tu le veux, Faire comme eux Faire comme eux.

igii|ÊiiiiiSitiiâi|iî^iiii
B A s s E-C O N T I N U E.

Lij



84 FRAGMENTS DE Mr. DELULLY, BALLE T.
Bti Ballet de flore.

SâiliSiligiiiliiliSii
MENUET.

iiiiiiiiiiiiSiiigliiili
:r-r::î:$:4:r"^é'S~ÎTi"s:t:r±rt"l~:::—î

±-i-±-±-f-i-t— tt

;:î::4::lii-î:îii-îi|4^

îiiliiiliSPiiiiiijjilll^
UNE BERGERE ET LE CHOEUR.

De la Prînccjfe d'Elide.

Ufcz mieux ô beau- tcz fîeres , Du pouvoir de tout charmer : Aymez , aynja-
Songczde bonnehcu- rcà fume, Le plaifir de s'enfla- mer: Un cœur ne corn-

^^^ U 7-6x-îd:z±ri::;f;t±i:îd^rj:i:rarf^
Ufcz mieux, ô beautcz fieres, Du pouvoir de tout charmer: B-0.
Songez de bonne heure à fuivre. Le plaifir de s'enfla- mer.



TROISIFME ENTRE* E. SCENE V. 85

blcs Bergères
, Nos cœurs font faits pour aymer, Quelque fort qu'on s'en dcfïsndc II ymcn-ecà vivre, Qucdu jour qu'il fçaic aymcr,

SE-CONTINUE. ^Bass

ii^îiliigiEÈililiii
faut venir un jour

-, Il n'cft rien qui ne fe rende, Aux deux charmes de l'Amour.

Basse-Continue. Il n'cft rien qui ne fc rende , Aux doux charmes de l'Amour.

Oft chante le Second Couplet tout de fuite.



U FRAGMENTS DE Mr. DELULL Y, BALLET.
De U UAfcarade de VerfxiUcs.

AIR DES BERGERS

SiëSiiiipSIiiiliiiii

ppggiiiiiiiiiiwnsi
iigiifeiggiajpiÉ=fe|iijiiii=

iS »7Î

^-_Ul-^-J

^iiliilÉiiliîË



T R O I s I E' M E E N T R E* E. SCENE V.
De la N.îijfince de Venus.

8-

iSligiiiSiiil^iiil
BOURE'E.

Éiîiiiiîiiiiiîièiéî
y.^

-tr**^-

ii.illiiiiiêliiiei!â
-1^

Élliiiiii^giSlilSâiii

iliiiiîÎEiiil;

iÉfÉf:!:
— ;



88 FRAGMENTSDE Mr. DE LULLY, BALLET.
De la Princejfe d'Elide.

Tous.

piiiiiiiiiiiiiiÉiiiiiï^
RITOURNELLE. FlÛt es et Violons.

r!"^|B.^ippt]3PPpSëirtiî-îJp
RITOURNELLE

TouJ. 6 6X

Basse-Continue.

. '^a' gfiUl'lill^^SSi
j^ipgggîiimiggggj^i
1:

'i'tTXl*î"—ÎTT^Î'A?r—l'^'â'T-t^-'^-*"^

—

\
——

ï

-x'ti-^' ' -f—14-

B ASSE-CONTIHUE.



Troisième
- 1

E N T R F E. s C E N E V. 8;,

ëSSiiliiliiiiiigliiiiP

i|t|lliggig^telî|£j|illl5

iplHiiil^iliilii^ii
Bassi-Co ntinur. i^

UNE BERGERE.

Qiiand l'Amour a vos ycux,ofFiCun choix agrca- bic, Jeunes B;au- tczJaifTcz-

E^|:f|:jEEErjE|îr|||

B A s s E-C O N T I N U S.

U



90 FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

ifilpiiill'liiiiiiSiiiiii
vous CI fl>imcr ; Mocqucz-vous d'.iftc£l:cr cet orgueil indompta- blc ,

Dont on vous

mlÉiilêîipglIîliiiiill
B ASSE-CONTINUE.

dit qu'il tft beau de s'ar- nier ; Dans râgctù l'on cft ayma- blc,

' X"

B A s s E C O W T I W U E.

r> /^

iiilliiiiilliSlËiiÊÊii^
• - . .» . , r. /- 1 J» rA 1>i— -A 1»^„

Ri-n n'cft fi doux, Rien n'cft fi doux que d'aymcr. Dans l'âge où l'on

B AS s E-CO NTI«UE.



TROISIE'ME ENTRE' E. SCENE V. 91

^^^^^ËMi^^mM^:^
eft ay- mablc, Rien n'cft fi doux, Rienn'eft fi doux que dajmcr.

Basse-Continue.

Les Flûtes Allemandes jouent l'Air fuivant Avant , (jr a^ec les deux Bergères.

De la Fe/îe de Ver/ailles,

ïiiiiiiiiiiiigiiiiiiiiiiigj?
L'autre jour d'Anncttc j'cmcudis la voix, Qn fur fa Mufcttc Chantoit dans roj

^iiUSiiliiiiiiÉiil
L'autre jour d'Anncttc J'entendis la voix

, Qui fur fa Mufcctr Chamoit dans nos

Çppmilliiriilliiiliiiiil?
Ba SSE-Co NT inue.

M ij



.1 FRAGMENTS DE Mr. DELULLY, BALLET.

Bois Amour, Amour
,
que fous ton Empire, On foufFredcs maux cuifans-,

Amour, Amour
,
que fous ton Empire, On foufFcdes maux cuifans;-

B A S S E C O N T I N U E.

:i~

V^^\<'n\^f' \c Ir fpnî. . A- izRS,
](? le puis bien dire, Puifquc je le fens.

~"i'i "^"~"t' î"f'$'?'i'î"^î~i-mÂ—ï—" :iziïn-Ej?t| rÂ-5-'
:

:

*'. Ta'!!'
'

Je le puis bien dire, Puifque je le fens. A- fens.

Eîr
Basse Continue.

Oit reprend la Bornée , fage Sj.



T R O I s I E' M E E N T R E' E. SCENE V.
Tttc Bourgeois Gentil-Homme.

P3
CHOEUR.

p^isiiiiiiiiiiiiiiiii
VIOLONS. Q„cls fpeaaclcs charmons • quels plai-

Qucls fpfRacles charmans i qucîs plai-

firs goûtons-nous
: Les Dieux mêmes

, les Dieux n'en ont point de û doux] n'en ont
""

ligiiîiËiiii^iiiîiîlfiffiiiSiBa
firs gomons-nous! Les Dieux mêmes, les Dieux n'en ont point de fi doux- n'en ont

__ _ r>

pomt, n'en ont point de fi doux i Violons.
7 (5

iiiiiii^iiim^giiiiPii
point, n'en ont point de fi doux: B G.



54 FRAGMENTS DEMr. DELULLY,BALLET.

Quels fp:aacîcs charmans ! VioioNs. quels plaifirs grCrons-

Quels rpcûaclcs char- mans : B C. quels plaifirs goucons-

' tCT" "*^ * *-^ V _y 7"!

nous ! V I o t O N s. Les Dirux n'en ont point de p'us doux ! Violons.

nous ! Les Dieux mêmes , Les Dieux n'en ont point de plus doux ! B-C.

siiipi£ii;iiii^i"iîPi
—.-^zriT-iqz:

Quels fpcftîc'cs charmans! quels plaifirs gou- tons-

"êl^î^i^êli^i
Q^els fpcdacles charmans ! quels plaifirs goûcons-



TROISIEME ENTRE'E. SCENE V. 5/

'~^'^ xrt4^f^xitî~î-îîirîz Siîiiîiiîiîziîiiîz lîzmîziî" ~î^" î~i$i^

nous! Violons. Les Dieux mêmes, les Dieux n'en ont point de plus

Les Dieux mêmes, les Dieux n'en ont point de plusnous; B-C.

Zj
uC" ïiïB'î

r—
doux ! Violons.

:tt- -4 st; _.4_J...^:. 1 î .1

—

Lts Dieux mêmes, les

i 6 * Ï.-1— 4—1 4^
doux ! B-C. Les Dieux mêmes, les

HlliPi^ië^iglIigi
Dieux, Les Dieux rnêmes , les Dieux n'en ont point, n'en ont point de û doux ! L^^s Dieux

Dieux, Les Dieux mêmes, les Dieux n*cn ont poinr, n'en ont point de Ci doux i Les Dieux



,6 FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.

iii:|iiiisiiiilïiiÊiiiilS?
mcm*s, Ifs Dieux , Les Dieux mêmes, les Dieux n'en ont point, n'en ont point de fi doux :

_^ A~--#- ^ 766
niêiii's les Dieux, Les Dieux mêmes, les Dieux n'en ont point , n'en ont point défi doux

Titi, B'illet de Flore.

"'5m:mi
.«.^.. -*..>^.^.l

MENUET.

iigÉiiiliîi
I T^ -i-V ^ i T i V*-l.'^l I

% lliiiiiiâlÉliiiiiiiii
FIN DE LA T R O I S I E' M E ENTREE.

Wfl



Q^U A T R I E M E ENTREE.

Du Ballet des Mufes.

SCENE PREMIERE.
UNE BOHEMIENNE feule.

Flûtes et Violons Flûtes.

5-^—

-

'i$:î:t±«:r$:'-î«A*riî0»lllt:±:±î±-±--l-i—trîï-rTr
3i|:!J:liJMp:ll|Èli|iÉ;l;j^j|fe;^^^

FlÛtfs et Violons.
k T 115. 6 , 7 , 6 s

Flûtes.

iiÉiiîiiiipiiiiiigli
B A s s E-C O N T I N U E.

N



i,î FRAGMENTS DE Mr. DELULL Y, BALLET.

Tous, ^ V .y Tout.

Flûtes.

Tous, Tous.

w
Flûtes.

aîÉpiiiipiliï^if^illiifi
B ASSE-C ONT I NU E.

=^

i^sliiiiliigia^'
F LUTES.

i
—^-i-

liiiiÊiiiliiiiiiiiiliiÉ
Flûtes.
7 6

ÉlliÉ^JÉiilgiiriiii
Basse-Continue.



a,UATRIE'ME ENtRE'E. SCENE I. 99

Nri^« Tous. >. j 1^ I • • T""—.4—

^

LUTES.

Flûtes.
5<__ 7 6_ ^

B ASSE-CONT INUE.

Flûtes. Flûtes.

^- îËiiiiiii^èiîiiiiliiiiiiiii
Tous.

B ASSE-CONTINUE.

Nij



ït3o FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.
m/

Tous. _ ,

Flûtes.

Tous. _

J J< ,

|=.3|zi=:=p=^:p:?r«|îi^:

Flûtes.

.^=::$-li^:F^-t-«,x:i5i:: =0? :: m'

Basse-Continue
tJNNE BOHEMIENNE. ^^__ , _^ j , - h m fk ,

AMour,trop indifcret

,

devoir trop rigoureux , Je ne fçay lequel de vous

T doux.

Accompagnement.

Basse-Continue.



QUATRIEME ENTREE. SCENE I. loi

|ziziP|=fe|=||P^^^^

deux , Me caufc le plus de mar- ty- re.

Jlx-^-Z—IL 7+6 7 6 X

ffiâliiliilîiillipplillilii
B A s s E-C O N T I N U E.

' I^ Zlo-IilA!Zil!f4——+4 ^ -

—
"^4-î^$—??--î +'1 -ï

Amour,trop indifcrct. devoir trop rigou-

ifîEË!^;
-tf»

Basse-Contikue.

4!=E=-fefcîEEE
[-.s:at:pr——ï—l;^



101 FRAGMENTS DE Mr. DELULL Y, BALLET.

ÉilSiiSflilËifcSliili
rfux , Je ne fçay Icqa&l de vous deux, Me caufe leplus de marcy

X,.^ 4-

iiiiiiËfiteifS'asîiii:
^^

îfelii
K * 4?X 7 X y6i 7^-^ 7 e

îS^liiliiiiig
Basse-Continue.

igixgii^^ËgË^^ÊÊgËiÊ^Ég|!îiÊîi&
re. Mais

,
que c'cft un

ïLfisaiîSiiiliiiiliiiiiii
,i-.

î^iii
7 6 6

^ÎElEiESEE&EEEÎ^

Basse-Contimue.

^ilËÊi
:«:-!

lï

4^-f&+4—7+-6 1-
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#fïii!îïiH^Sêaii§ii?=Èii&i,l
mal dangereux , D'aimer, d'aimer & de ne l'ofer di- re, D'aimrr & de ne

Tous,

iiiiiiig^aiiiisiiii
r-fi J - t

Flûtes.

ft=tp|iii|ipii=i!=pisi;lôiijiiïiii
Bs ASE-CO NTIN U E.

-^ X
** I g *M :nirznil:î

1*0 fer di- re.

ipiggigiliiiiililis
i..

Basse-Continu e.

O .;ç.



104 FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

i

Mais, que c'cft un mal dangereux, D'aimer, d'aimer Se de ne l'ofcr di-

V__^ Tout. \w>

-.i.

FALUTES.

-.1-^ ^6^-

Basse-Contimue.

fei^ÊîriâilÉiîÎEliiiÉliil
rc. D'aimer Se de ne l'ofer di- re.

iiliîÉiilîÊîiiglpi
-7l,é- -4^)<-m

Bass e Continue.
^^

.^t.



QJJ A T R I £• M E E N T R F E. SCENE II. ,ofSCENE IL
UN BOHEMIEN, ET UNE BOHEMIENNE.

V:s Amours Vegutfez. Lh BohîmIen.

iiiiiii^giÉiiiipjiiiiirîi
,

iVlEs tendres foins & ma langueur, Ne pourront-ils ja

ïîi8||1Sîlii^^llPliiiiii
B A SS E-CON T TNUE.

iPMïig|l^lPlliiliîiiiiili^
mais, fléchir vôtre ri- gueur; Pourquoy ftire toujours un fî

SSE-GONTINUE. H 4J « £>XB

mauvais u- fage. Des plus beaux jours de vôtre â- gr? gc> Vmi^ en ren

ii^lil^îiiliiigifiiiii
BZSSE-CONTINUE. *

'.

'

o



,Gé F R A G M E N T S D E Mr. DE L U L L Y, BALLET.

drFz, quelque jour, Gompce à l'Amour, Vous en rendrez, quelque jour, Compteàl'A-

-6X-

-K t-K 1—

^+-^;îf^^

Basse-Cohtimue.
LA BOHEMIENNE

i|L|;lîilî{|lË|E|j:fe

-tV.t,-^
.^|3 |:::|:fz|rj:: !|:^

mourr* L'Amour fous fa puiflance , Tient les Rois &: les Dieux: L'A- DieuxrAhiqu'un

Basse-Co ntinue.

^ .—rit

cœur feroic sloricux. De luy faire fcul rcfifhan- ce: Ah ! qu'un cœur fe-

6 .74îXa_ g X

siPiïiiiiiiiiEiiiiiiiiiiiiil
Bà s s e-C o n t I n u e.



au A T R ï F M E E N T R E' X. SCENE II. ,07iDu Ballet d'Alcidune.

A /^ LE BOHEMIEN.

r=ïrd-y=rit4=î:ih*rî:i:iiî:t*îzSf^^^
roic glorieux , De luy faire fcul refiftan- CC! Suivons de fi douces

6 6 ? 6

B ASSE-COMTINE. .#. "9 •

ifiiÉlilJll --i^"'"

-4—--•—--<

W =^:=::

loix, Puifque les Dieux &: les Rois, Sont obU- gez , Sont obligez à les fui

îfeiiÈÉÉiiiiii&iiÉiiiiiiiHpjÈ
ISSE-CONTI NUE. . '

iliiigiiSiîiiililliÉlÉii
vre vrc: Il eft malaifé de vi- vre, Sans devenir amou- •

iieîiii^^iiÉiiiîJiiÉiriii
» " --— ^, I.. ^ ' %/

Basse-Contibue.
Oij



to8 FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.

rcux. Mais il fauc cftrc aime pour devenir heureux. M^is il faut

1 ^^^ .*_ _A_ ll^

•

—

-— — f' ^—\-6 7 * ' + « 4 70

-x^-.;

.f—-"

B ASSE-CONT INU E.

î:

LA BOHEMIENNB.

liiiiiffiiililiiÈIpliii
eftre aime pour devenir heureux. Je ne dois plus me contrain-

fô . 6 7>5

glillËii^lËil^llËll^iil
B ASSE-CONTINUE.

ÏElitlpîiîillâllS
-^

feîSï I?

dre ; D'une trop vive ardeur, vous cftcs enfla- me: nié: Pour devenir heu-

Basse-Continue.



QUATRIEME ENTRE' E. SCENE II. i os,

p^iséiifeiiiiMii.i
reux, s'il ne faut qu'c- trc aimé. Vous n'avez point à vous plain- drc. Pour devenir h-u-

isl^5=isi^i^tiiii|iii|i
B ASSE-COKTINUE.

l^ill^iÉiiiliilliililillil
reux, s'il ne faut qucftrc aimé, Vous n'avez point à vous plain- dre.

5ôf"~I 1 Tt^^Â. Ô—î *"' î-4-^X
t

1— H?*

Basse-Continue.

Le BOHEMIEN.

|iiiii^"^iiiigliiiiii
De cet a- veu, que je me fcns char- me • A d'aimables tranfports , mon tendre

-i — i-» ' I t t —Ix h*— 6 -6—4—
Basse-Continue.
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liilS^ilTiïfilllIiîlilii
cœur, mon tendre cœur (e li- vrc: Il cft malaifc de vi- vrc

,

iiiiiiiiisiiiï^iE^iiiiiil
BassiCohtimui.

'^^ . * I ..4.J 1

Sans devenir amou- rcux; Mais il faut cftreaimé Pour devenir heu-

-fli^lËiËilÊpiî — é-
1-6 7 6-—^4-64^—o-i-76 —

B A S S E-C O N T I N U 1.

B

.^'^.

= î- i"^- rtif-î-Pi-^- 3Sôi:î:
*—

•

i±A±.
LiziftZiiiEZîZe::» 2

reux. Mais il faut cftrc aimé Pour devenir heu- rcnx. Pour vo' rendre fcn-

gfî:i:~-tirzz:
-76- I— }•— 6- *

—

Basse-Continue.

m
3« 6

:$r::
?



QJJ A T R I F M E E N T R E' E. SCENE II. n,

^
fiblc

à
l'amour qui m'engage. Je vous ay préparé des Jeux, On vient vous les of-

"^

eeeieeIëIêëëhIï: ^.^.

B ASSE-CONTINUE.
xj"

:=a

iMilfeËiiii
rmm^amaammaKmm

fnr, recevez -en l'hora- mage.

Basse Continue.
l^pili 'fil II

»«*«• l»'* ** -*-' ff-MfcS» f'-iW*.



iii FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET;

SCENE TROISIE'ME.

Troupe de Bohémiens 3i de Bohémiennes.

Du Ballet des Unfes. i

MARCHE.

%5'ÉiiiiiiiiliiÉÉilieSii

iiiëiiiiiËr^iiiiii^



Q^U A T R I F M E E N T R F E S C E N E III. ,13

'-***iSi«iiiii!iaiiiiiiisi
PREMIER AIR.

gÉjfp^iiiiiipiSîiafltillg»

SiSljpigiliil
,._.__i*.....

^Hiiiiî^iiÉSiiii

lijHisSL^È^isiiisi



114 FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.
UNBOHEMIENETLEGHOEUR.

aiM&a^isiâiiiiiiiit
un pau- vre cœvu, foulagcz le martirc; D'un pau- vre cœur, foulagcz la dou-

illiîigai|=gS§^li^FJ3iipa=l?
B A SSE-COHTIKUE.

ii^lfSiSiiiiliiliiiiim.
leur: D'un leur: J'ay beau vous dire Ma vi- ve ardeur, Je vous voy rire, Demalan-

B A s s E-C O N T I N U E.

iiiiîeiiigiii^iiii
gucur, Ahi cruelle, j'expire fous tant de rigueur: D'un gucur.

SEEpEJiËpppip|iËSiÊÉ:|ll:î?|=
Basse-Comtimue.



QJCiA T R I E' M E ENTREE. S C E N E l I.I. n^
Vn Bohémien chante l'Air qui fuit y après que les Violons l'ont joilé.

liiglillîiilpISiiÉlllii
Croyez- moy, hâtons nous ma Silvic , Ufons bien des moments précieux , Gontcn-

[6-

-4

B A S S E^ O H T I K U B.

tons icy nôtre envie, De nos ans le feu nous y convie. Nous ne fçau-

lîî^ËÉËIiËîËÉfÉlËÎ; :55 :-î:-_^J";?'-

B ASSl-CON TINUE.

rliimlpiii^iiiiilllîP
rions vous & moy faire mieux: Quand l'Hy ver a glacé nos gucrcts , Le Prin-

iSâtfflsiiiiJl^liiliilîlli
Basse -Comtimui.

Pij



,,ô FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.
4.

temps vi^'nt reprendre fa plaoe , Et rameine z nos champs leurs attraits $ Mais hc-

Jô_± i.-x-.-<^-^^i-é^^mmm^^mp
Bàsse-Cohtinue.

Piliiiipiil^iÉgiiil
las ! quand l'âge nous glace , Nos beaux jours ne reviennent jamais i

B ASSE-CONTIMUE.



QJJ A T R I E' M E E N T R E' E. SCENE III. uy
E> E I J X BOHEMIENS, après que les Haut-Bois onc joué 1« Trio qui fuit.

Des Trio de lu Chambre du Roy.

i^piiiliii^itlliiiai
Dans nos bois Silvandrc s'é- crie. Dans nos bois II redit cent fois: fois:

liiPiilSii^aiSiiiliii
Dins nas bois Silvandre s'é- crie, Dins nos bois II redit cent fois: fois:

l^llIliJigiiiÉi^Piili
Bas s E-Co ntinuf. »in

Eniliai^ii^i^iii^iii
Si c'eft un mal dan- gc- reux que l'a- mour,Heksj Hclasî j'en vais perdre la

iPSiliiîirgiiiiiiiiiiii
Si c cft un mal dan- ge- reux que l'a- mour,Hclasi Mîlas! j'en vais perdre la

B A s s I-C O H T I M U 1.



ii8 FRAGMENTS DE Mr. DELULLY, BALLET.

pjgtm&Ea^!g=:Bî=!Êpi!-Ë
vie ! Si c'cft un mal dan- ge- reux que l'a- mour , H-las ! Helas ! j'en vais

X..

vie ! Si c'cft un mal dan- gc- rcux que l'a- mour , Hclas i Helas ! j'en vais

A 6 X

1
Bàsse-Cohtikue.

PiSimilii
perdre le jouri jour!

fiË^Ëîtel
per- drc le • jour: jour!

W^*i<— l ! « W^*->4 \ \.
'--

..,m

Basse Continue.

«



Q U A T R I E' M E ENTREE. S C E N E I 1 1. ,,^
P» Ballet des Mufes.

^lillIiiiiiiïglirâÉiiig
MARCHE.

,i— 4...

iiifiwiiiiiÉ^L8imi^

aSHSilil^iiS
"lî^"Élleliarg^ii^ii

3=



no FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.
CHOEUR.

I .^ »--—'—•-T—-i-A'——A'^'A-t-Az-r-'z-A-l-AT^-^

D^ns ks chants , dans les jeux, paffons nôtre jcuncffc, Le lemps^changera nos defits ;

Dans les chants, dans les jeux, paffons nôtre jeuncffe , Le temps changera nos dcfus;

En attendant la fageffe, Goûtons coùjours !« plaifirs. Violons.

iiiliifeiiiiiiiiiiLîiiji
En attendant la fageffr. Coûtons toujours les piaifirs.

lii^i^i&lilëipliifi
Dans les jeux, dans les chants, paffons nôtre jcuncffc , Le ten:ips changera nos dcfîrs ;

^DlnTicsTcux; dans les chants, paffons nô rrjcuneffe, Le temps changera nos dcfirs;

îrsipifJiipiliiEiliirsiliisr
Dans les jeux,dans les chants, paffons nôtre jcuncffe , Le temps changera nos dcfirs ;



QJJ A T R I F M E E N T R E- E SCENE III.,,,

T^-^- 1 I 1. . . * T
"^

Dans.„chan.s.d.ns l»,,ux,pafl-ons „6,re j.u„^.^L. „.p, changera nos d.fa.

Dans

Et:

SîÊî^^liSPlIîgSiiite
am Us chants, dans 1« jeux, paffons n5e« j.un.ff,. Le «n,ps changerait""

Dans les chants
dans les jeux, paflbns nôtre ijeu-

iiiiiiiiliiîiiiSiilt^Pîpi?
,

ncfTc
, Le temps changera nn. ^.f;„ ^ w.

+-J-+-Î.I.T.-rrj_

-«^'^<^*.!i^,'l^
"""' ^'^^"' Violons

ne/Te. I r r.^.,., , .
* -^»-#.l~A Î-Î-VJ^J J-nerre,Lc temps changera nos dcfirs. B ASSE-CONT INU



,ii FRAGMENTS DE Mr DELUtLY, BALLET.

En attendant la fagcffc, G. mous toujours les de-

iiiiliîilsiiiiiîiiiiiiîii
,1 .-t-
h

En attendant la lagcfTc, Goûtons toujours les de-

Qiiïifiîiiîiïiiii^^ffl-
fus. Violons. En attendant la fagcffc^ Gou-

M^ —
' ""1 r "T T T

« « /• /T^ /^ A

Violons. En attendant la fagcfTe , G- u-

:^ttMfiiîii-iiir^iiâ=isii
{1rs.

En attendant la fagcflc , Gou-



QUATRIEME E N T R E' E. SCENE II. iij

lHliiËîi^igi
tons toujours les pUif^s. T)ms \cs c\\htx$ ,^c fnge 120. jufques au mot Jin.

:!5!ÊîSi|:3:Ê|" ^^v
tons ttûjours les plaiûrs

r4 »-4 X »-* ' -i
'X—»-* :— —^ -

tons toujours les plaifîrs. Dans les , &c.

T>e UNaiJptnce de Venus. u

S:iliiliieiigl«iiSlSi
AIR.

illllllilplllil^pltîli
8 !fi'i!apiiipRiiiiiiasii|§i§i

iÉîlPpiiiiilliliiliSpiii



ii4 FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.

iiiëSîiSSsSiîiiii
i-

E|iiËgï$8iliËiSiiiËilîÊîim
•fcïi: :±:|:i4=+ii:|it:-l:3::ï=
^ïi*:{!l:i:J:JiÎ55Î*y:|:S=

^^^^i^
FIN DE LA CLUATRIE'ME ENTUE'E.
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C I N Q^U I E M E ENTREE.
C Â R I s E L L I.

SCENE PREMIERE.
c A R I s E L L I feul.

liMgiillgiiprÉâisi
^SYMPHONIE.
-1-

asill^^^miiiîiâi



liô FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.
doJX.

êmm
£.. T-

—^__J 1^ ï-t-î Ç-

;il=p^l%Êpl^

l!É~3Ë!!4!XJ:T:f::tr, 7_^r¥^

^i-

h/-

i ErchcjPerch; crudo Amorc, Con tanto rigorc , Hai fctito il co so co

Basse-Conti nue.

^i||i^|p||iilliïjî|irlllii;

:"Ji±zfcî:i

corc, Del povcro Cari-

al jç_

Basse-Continue.

felli ? Vagho tra gU vaghi , Pulico tra gli pu-

-îiËÈEÎJiPËâËÎËËÊli^^J.4—— —S^-—^-.—t —



CINQUIE'ME ENTRE* E. SCENE I. IZ7

ji |, t '**^AT*"f7
^^^^^^™ ^ ' '4^^'^r**^t?

+ —y—u—y—«"i

Lî$r.f:?:f:ii

Ifci, EdBe]lo,Ed BclIo,tragIipiù Be bî be»- Ji. Ed Bdîo,Ed Beilo, tragli più

,K ^m^iÊfmÊiémi
B A s s E-C O N T I N U E.

Bc bc bcl-

Basse-Contimue. ^ *

La ncmica force, Mi fccc A-

'5=£: 3?



liS FRAGMENTS DE Mr. DE LULL Y, BALLET.

mante D'una Bcllczza, Chc mi fprczza Non fô, non To, No, no non fo pcr-

3x2 T- .4 q: 1—4;

—

6 x—^—i-x-T^-R— —e—ô-H—
B ASSE-COHTIMUH.

doux. forr; •>!, ^

laiiiiiifiiisiiiPii^
che ! No ro non l'o perche! No ro, no non fo pcichc!

B ASSE-CONTIN UE.



C I N QJJ r E' M E E N T R £• E. S C E N E I.
doux I>5

ilwSili

X
:t:

Perche. Da Capo.

i:
:z:-zz=:û£

_-__ .__.^.

PS:
VIOLONS.

_.__^ -*A--^-Î^Ï5 ï^^-—

£

SËfS
2S

VlOLONS. " ^
-;|;-

; —f-_?±:t—^:*;-_-3—f±îï|îl:J:în::

'S^fi^mm^^^m.



150 F R A G M E N T S D E Mr. D E L U L L Y, B A L'L E T.

S C E N E I I.

CARISELLI, Trois Pantalons.

1

-T

i-
-!~r

4^H«««ai«^

bOndi, Carifclli, Bondi Cari- felli.

T-r-i *

iDOndi, Carifelli, Bon- di, Carifcl- li.

piiilÊiÊËÉËËIÊËÉiËÉlÉifei
^Ôndi, CarifelH, Basse-Continue. Bon- di , Cari- fcl

-5-
Vl OLIN I.

li.

'•"



C IN QJU I F M E E N T R E* E. SCENE I .1. m

I-

¥M-i -r

.

Bondi, Canfclli, Bondi, Cari- feU li-

Bondi, CarifcUi,

m-f"

Bon- di , Cari- felli •

T T -—¥* -3*-' tr^il

—

Msf-

Bondi, CarifcUi, Bassb-CSoktih ue. Bon- di. Cari- fcUi;

^X—.

T'«f' iilïffiSii&iM:
Sanita. Sanica. Sanica. Sani ta:

l^ilIlIlilMf^^^iÈiîêi^l:
Sanita. Sani- ta.

ta.

-*«:



i3t F R A G M E N T S D E Mr. D E L U L L Y, B A LL E T.

Ptprife. ^«A ^ "^ " * "' A '£"'"
m.' a. •

Allcgrczza, Allé- gf^'z- za ! Quanco vivra, Qnanto

All<?grezza, Alicgrczza, Aile- grez- zaï uanto vivra
,

Allegrezza, AUcgrezza, Allcgrczza, AUcgrczza! Quanco vivra, Quanto vivra,

%-

miiêi^iliiîiliirîiii
vivra, Qacfto gui- don In fanica, Qucfto guidon, Qucfto guidon,

Quanto vivra, Qacfto guidon In fanita, Qucfto gviidon, Qucfto guidon.

igfigiJlJjif^li^pMilÉllggÊlgg
Quanto vivra, Qacfto guidon In fanica, Qucfto guidon

,
Qucfto guidon ,

r -1



C= IjN Q U I E' M E E N T R F E. SCENE II. 135

IMglStiigiîUggf
Qucfto guidon In fanita. Qjffto gviidon In fanita.

iuggitiipiii
Fin.

^'{i
Qucfto guidon In fanita Q :efto guidon In fanira.

Qucho guidon In fanita. Quefto guidon In fanica.

CARrSELLI.

=:lî=î3iËS|iîiîîîilSiîMrSifili
:tz:

La belcach'adoro
, Mi trova'un poco bruco , Fatc mi (s fi puo,Lafiù bella crca-

•-^rliçisi
:~:si=::; ns" iÊîii

B A s s E-C O N T I N U E.



134 FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.

['iîiiSiWiiîliiîiil^iiii
tura, Chi fia ncUa nacurai F-icc mi fc fipu6,Lapiù bclla ercatura, Ghe

— * I * I fc ——

—

^ -g- I
— il

B AssE Continue.

fia nclla nacura • Chc fia ncUa natura •

.^S-



^s
CINQJJIE'ME ENTRE'E. SCENE IIL

S C E N £ I 1 I.

^\'!?|î,:f''
^^' ^^O^S PANTALONS, DEUX SCARAMOUCHES porcanc la Barcttc

VIOLONS.

— X r

yîîîîi

X

ËiÉîiiîiiiiiissfiiiiiiîii

siiiliisîîi



i5tf PR AGM ENTS D E UkI D E L U t L Y, B A L L E T.

gjgim- mmàmmmm
D'alla barctta, D'allabaretta, Ogni cofaafpccra, D'alia baretta, Ogui cofaafpetta.

Dalla bateua , D'*lia barerta, Ogni cofaafpctta, D'aila baretta, Ogni cofaafpctta,

''

D'Ali bafctta, D'alia baretta, Ogni cofaafpctta, D alla baretta , Ogni cofa afpctta ,

Rtfrire. j
. . .

'

gi!ffei^i^a
D'aila baretta. AHcgrezza, f4ge 132. jufques ait motfn.

m^smMé
D'alla barctca. AMegrczza.

31—fl

—

\--\- • 4î-rT— " —.,.. ,.,
—--4-

D'alla baretta. AUegrczza.



C I N Q_U I E' M E ENTREE SCENE IV m7
S C E N E I V.

*

RAFRINA, G ASBINI
,
TROUPE DE MASQT' ES, & les mêmes Aftcurs de la Scène précédente.

De U Princeffe d' Elide. r^TI

iFpJîiirsiiiifiaiiiiîii
ENTRt'E DES MASQUES.

f:

t:

'f'SÎ

--X- :i: eîi!{îSiiÉilt^i%^|i||î|;|^li

ÉiliiiiiiiillX—
De L'Amour Médecin.

iii%|giiigliisiiiiiîiiiîi
CHACONNE.

iiiSliîliliiiiliiiliiîi—X ~:i
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lpiiieiiBiii|iiîiiiiîôigii
—._....^_f——r~~*"t 1 -f —* -» i -t""

tigilpiiiiiliîiliiSiiili
_^..*i«.,...*__i=*:*fî:|:É:f=j:}.y==rJ-=|:i::|:tz|=r^^^^



C I N QJJ I E' M E E N T R E' E. SCENE IV. 133»

Trio. ^ . >-». ^ Tous.1 R I O. _ 'h-^ i o u s.

Haut B OIS.

I^ïispgiiipîii
H AU T-Boi s.

1=

^ai^^iiiSiiSîiîS
iifefSÔ|ffl|!Bîl

Sij



Î40 FRAGMENTS DE Mr. DE LULLY, BALLET.
TRIO;

PiliilîSiiÉliiiiiffii
H AUT-BOI S.

iiiiiSiSîigieiifîlllii
H A UT B O I S.

iiiiiiiiiiltPiiiliiilliii

pÈîiiiiiiiiiôiiiSiliiîf?

3C-* liiSIlliliprEliiSiiili
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CAR.T5ELLI

zES;|E|Él:E|E|plsï|j^^

1-

X—

BcUalngrata, Bclla Ingrata , picta.

^
y 6X

.

B ASSI-COK TINUE.

Gajhini ne chante avec Rafrina que la féconde fois.

AIR ITALIEN.
Tous.

^~/t"T^Kpiniîiiiiiiliriiiiii
RITORNELLA.

iisteiigpiii8É#iiiîis^^^^^
RITORNELLA.

Tous. A 6 4. î»

ïplii^iltlâlipSïSilliii
Bassi-Comtinui.
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E$:{=^:=:=:=i:=:;

— !^—f—P"

liîilipliliiiSiîia;^^

m*-±—1--:

!fEÎ:ifJE:
6

4

:ii=iz:î-|:j:J:_i|: :J:î;H^^^
:i:::^.::|:r4:ii.i—.iL_U-_1__i"^- ->_; :

4.

B A S S E-CONTI NUE.4 U E

.

__ \

;f.-.-iitij—$—:tzzit_i|__î i! zn—j—î— —mi!— i.—.'A—t—îr-^

feB-.-
8.AFR.1NA. Seul d'-ihord , rnfiilto à deux

\^t

Voi fctcil riftoro, Di qucfta mia vira; Voi fetcil riftoro, Di

-i—

y

I ..1 {-———.4 ï l i ' ^- *—

*

Voi fcteil riftoro, Voi fccc il riftoro, Di

[lixixim^lïliiliÉêliiiiiÉii
B A s s E-Go N T I N U E.
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X
t+—B-T-t

fo"e. pi»no.

a-X-nZ:!:]

-i—;—t—T—

si^ddîii!gijî|sip|

Eîiîïiffiiî?giiïî!î!iii^siijii
qucftamia vita; De l'aima gradita, Mio caro tcforo 1 Voi fcteil riftoro,Dj

ipiPll^^^Fjiiiîiii
queftamia vita;

6 6X 6
Voi fctcil riftoro,Di

6 6

pfffiini^lliiiiliiiiiiîi
Bas s E-C ONT mus.
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"V
'

ioiie. d.

2

3&i!p|;ptpipMiiiiiiiili
quefta mia vira; De l'aima gradita, Mio caro tcforo !

Voi fête il ri-

X
gfsgigliilgiiliiii
quefta mia vica; De l'aima gradita , Mio caro tcforo S Voi fête il ri-

àl|gf#^pis?Jllgiiiii
B A s s E-C O N T I N U E.

*! W*^»*



CINQ^UIE'ME ENTREE SCENE IV. Hi

'M:

^_fLx—1_ ï ï ^.IZ——4-4 î-î-l $4-»i?-f-tî.J:i;};::z:

iP^pli^i^i^^fefeÉ^Mi

±:±4:t:iit:-î:î:t4i:è:î:fi.i±iii^^

ftorOjDi qucfla mia vita;Dc l'aima gradita, Mio caro tcforo ! Mio

ililUtil&i-jjÉlilii^lïii
ftorOjDi qucfta mia vita;De l'aima sradita, Mio caro tcforo'

6 6X
Mio

"X +—* 1--»^ j-3 j |ft ^_f 1 _ j

—

i _j

—

_. tons.

Bàsse-Contihue.
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S*]| forte d.
* ..

^Hiîiïiilippiiiiii
d.

iiipi^iiJitiiiîiiiiiariji
ca- ro, Mio caro ccforo! Mio ca- ro ce-

piiiiiaiiiEiiitliSii^^
ca- ro.

B A s s E-C N T I N U E

k-M>. «U-vJ- .ILJE

z:2::z:î^-:|

Mio caro teforo! caro, caro.Mio ca ro te-

^^_JL.
Lt-H.

iifiii^iii



C I N Q^U IF ME ENTREE. SCENE IV. Ï47

fort. V

foit.

^°' ^^- Voi fête lo core,Di qucfto mio petto,

î(Saf_ t~ rzitiinizirîzi—zirîirzi.—

t

1 1

fo- ro !

4J .A-t.

T

B A S S E-C O M T I M U B.

î: —^îÉtSÉîi-- "ï--%??-lî-^j^{"^f^^-^-li^li^^-^^
7"^" ^—6-6-î LA:r:t t' " ' :±:z:ziriTr

—
f i—1±

forte. . V T * T~ *—t- r"j- i-*-. . |-

Tij
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sS^&^mé=ë^0Bi^mM
.M. dou

^

vdoux. ^' W ^

ëi^îiaÈiiiaiiiiiffiilffi3i|=
Ghc fatto fogctro,E fchiavod'Amo- rc. E fchia-

^SliJi'.i-c-i"i'

Basse-Coutihui.



CINQUIE'ME ENTRE' E. SCENE IV. 14^

Ëif^lÊiËiÊlÉiîiiîÉÉËliËilsIîHi
Ds C^pû.

zr::;::=zîzz:ntzz£fc3:-7.î±:f±ÎT:-:£ï|zir^

—
^^#-z"T*ir

iisipsîip'îiiïiiï T. ±5
4—Jc^»—

£)4 Capo.

Mi
vo, E fchia vo d'Amo- rc. E fchia-

7S 4^^ - ^

VO d'Amo- re. Voi

B A S S E-C O K T I N U E.



ijo F R A G M E N T s D E Mr. D E L U L L Y, B A L L E T.

Du Ballet des Mufcs. .

|siipiî!isiiisii3ii!is«lîj|
'CANARIES.y_. C\ i.^ rt v^ ,. ^ ^' _ A

5?lïl3ïl
i—^.-J-l-

^-fi

::i:liîiiiiiiiÉiïîiis

«Iliiiil;iî lllÉli

i;7

w
r-i:T-|:H:

i^:îs|lii[i|i|gilllgjgîl



C I N au I E* M E E N T R r E. SCENE I V iji

AIRDE^ SCARAMOUCHtS

p*îliiSSliîiBrîiiliMiigi
.1—A.t.._

ïëiBiiiliiîlpiiiiiiiii

liiifjiisiiiii
À ,.

Off reprend U fin dit Trio ^V'rgxç^.z^, jtifqiian. motfin.
FIN DE LA D£RNi£R£ ENTREE-



EXTRAIT DU PRI VIL
AR Lettres Patentes du Roy données à Arras l'onzième jour du mois

de May, l'An de Grâce mil fix cent foixante & treize , Signées LOUIS?
Et plus bas , Par le Roy , Colbert ; Scellées du grand Sceau de cire jaune ;

Vérifiées & Regiftrées en Parlement le ij. Avril 1678. Confirmées par

^^^,^^,.^ Arrefts contradidoires du Confeil Privé du Roy des 30. Septembre

i^^&sTAouft 1696. Il eft permis a Chriftophe Ballard, feul Imprimeur du Roy

pour la Mufique, d'Imprimer, faire Imprimer, Vendre & Diftribuer toute forte

de Mufique, tant Vocale, qu Inftrumentale , de tous Auteurs : Faifant défenfcs à

toutes autres perfonnes de quelque condition& qualité qu'elles foient , d'entreprendre

ou faire entreprendre ladite ImprefTion de Mufique, ny autre chofe concernant iccUe,

en aucun lieu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de fon obeïffance , nonobftant

toutes Lettres à ce contraires j ny mcfme de Tailler ny Fondre aucuns Caraderes

de Mufique fans le congé & permiffion dudit Ballard , à peine de confifcation defdits

Caraderes & Impreffions , & de fix mille livres d*amende , ainfi qu'il eft plus amplement

déclaré efdites Lettres : Sadite Majefté voulant qu'à l'Extrait d'icelles mis au commen-

cement ou fin defdirs Livres imprimez, foy foit ajoutée comme à l'Original.

P



LA SERENADE
VENITIENNE,ENTREE
AJOUTEE AUX FRAGMENTS,

Tar MonJIeur CA M P RA
REPRESENTE'E PAR. L'ACADEMIE ROYALE DE MUSIQUE,

En Janvier lyoy

A PARIS,
Chez Christophe Ballard , feul Imprimeur du Roy pour la Mufîque,

rue Saint Jean de Beauvais , au Mont-ParnalTc.

M. Dec III.
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LA SERENADE
VENITIENNE.

Entrée ajoutée aupc Fragments , Par Monfieur Cambra y repréfentée en Janvier 1703.

Le Théâtre repréfente une Place publique, où eft la Maifon du Dodcur.

SCENE I.

LE DOCTEUR fcul.

iiiiî^^sîiiîisiifi^ii
Violons.

L LE DOCTEURFEUR. j^ .^—.«. 4 «.1—# I I —.* 11 ^•-,_^-— . -y M—A~A~\

^^ J\Mouïf Amour impitoy-

Basse-Go mtimub.



LA SERENADE VENITIENNE;

able Tous les cœurs doivent-ils fc foumcttrcàta loy>Sous le poids de mes ans, quelle

Basse-Continue.

ÉîPiill^îiliiiiiiPiiii
honte pour moy,D'êrreencor amoureux & n'être plus aymable! Quelle honte pour

ÉiiliiiiiSÊpèiiiM
Basse-Continue.



SCENE I.

iiiiiiPii:^lili|iii!îill!iEsi

tei^iiiSi^li^Pli
moy, D'être cncor amoureux & n'êcrc plus aymablc!

liiÉîilteiiilplBMIii;!
B A s s E-C O N T I N U E,

i'

J
ïiiyili^iiËËal

doUi. 1 '

^—i A_»_^_

s

liliiliiîiiSliîrMîlÉliSiil
Lconore cft l'objet de mon fatal amour, Je la tiens enfermée & je la cache au

iEfpiiili
B A s s E-C o N T I N u E.

A ij



LA S E R E N A D E, V E N î T I E N N E,

itgilif=i^Sg^i^iil

liHâîHliS^ii^iis
iour. Une Fille cfttouiours volaee, Si.contrc fon pcnchant/onccrorn'cftrctc-.

i
Basse CoNT mu E.

i^jiiiiiPîiiiiiiiiisiÊii

ïllHiiiigiasi^llliil?
nu: Ur.c nu : Toujours prêccà faire naufrage , I.c vain fccours de fa ver-

ilfSïiiiliÉllii^lÉiÉi
Basse-Continue.



s C E- N E J.

pppFi^lîiPS^Silsiil

fligPP^ÉIS^âiSi
eu , LadefiVnd mal contre l'ora- ge. Le vain fccours de fa ver- tu,

jiiiiiââii^i^iii
X 6 f»

Basse-Con timue.
€ 4. îX

^niss^gisairp
ëti^^pip|^îiigglgëpji|ig
La dcft-nd mal contre l'ora- ge. La dcfFend mal contre l'ora-

ÉillSiiiipS
Bàsse-Comtimue.



LA SERENADE, VENITIENNE,
doux. _

ïîiliiiiiililliMIïPIlÇiîîi
i p

]c croycn êtreaymc: PourquoynonîN'ay-jc pas encore des ap-

B A S S E-C O N T I N U E.

:-^.

!k Gravement. «A..A—-A—-«••— A A A ^'Y^^ _ ,t

pas? Je ne fuis plus dans la jeuncfle, Mais malgré l'outrage des ans, L'or rcn-

c::|: :îz:î::"4::î: irrîr_ :Jri:ii:>i::t ---j~-j-p--*

Basse-Continue.



SCENE I. 7

?î^iï^iissiiiigs
iiliiiSlii^gi.lisiiii

dra tout poflibleà l'ardeur qui me prcflc, II n'eft point en amour des charmes plus puif-

( T*^ f A è ^ 6 6 -AV

B ASSE-CONTINUE.

a^^iîafSi&lijâÉËgJii

itiEij;î=p!ig|ÉlipiiiSj±{p^g^J
fans

,
Qn.*^ les charmes de la richcfle? Il n'eft point en amour de charmes plus puif-

Basse-Continue.
•»—M»^



9 LA SERENADE VENITIENNE;

ligÊiîîÊtÊs^îsa
fans

,
Qiie les charmes de la richelTc ?

^*

ji^pëti§î|3
Basse-Continu e. P K t L i. D a.

^

SCENE II.

LEONORE, LE DOCTEUR.

Tous.

RITOURNEjlLE

Tous.

ToUf.

H» ^



i C É' N Ë ^Ï^L A î
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^^te^^iiâ^^
g^^feifeii^^iSSfe^
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LA SERENADE VENITIENNE;^Ô LA 5tKt,INAUt VUlNllltlNME,
tE DOCTEUR . - . _•—#_.#- t^

^ ' ^ -r là' LioN'ofci. à part.
^

i LeonokiVa ' LioiJofci. a p _ _

Eiicz, je vais fçavoir les fccrcts de fon cœur. Voyez ce que pour

X 6-

B A S S E-C O N T I N U E.

I 9 • _ "x^ i-fl—1»?^

liilîiplâ^SilgliEpïipll
vous, va faire mon ar- dcur. Vous êtes mon cf- clavc, Une Loy fouvc-

iiiËPËËi!lÊ3=ËiiÊiiËËiÊËÊi -3

B A S S E-C O K T I N U E.

ilîliillElIpiïliiii^MlEI
raine, Condamnoit tous vos jours à la captivité; Mais, je veux brifer vôtre

6 'i 4

B A S S E-C O N T I N U E.



SCENE II. tt

^ * ^ ' R- LEONORE. •

chaîne, Et )c vous rends la liberté. La iib=riéî Dieux! quel bonhrur ex- i^

iM —
Basse-Continue.

ipiS .lizzzzzi
-^.

-^.

•i .- il I T ;
- 3. c i kH

ttêmc I Puis-jc troprcconnoîcrcundonfi préd- eux; Ma Jibcrtéi que je vous '

B ASSE-CoNf INUE.

:2$^r

à LEONORE.

aime. Je ne me trompois pas , nous plaifons à fes yeux. ]e veux faire cncor .•

LE DOCTEXJR. i pitt. . . A ^ ^ LtuivwM:.

BasSE-CONT INUE.
B ij



IX LA SERENADE VENITIENNE,

UW lf^'«» «V PJ lEONCRE.

plus, Si l'Amour qui m'en- gage. M'oblige à devenir aujourd'huy vôtre Epoux- Mon E-

Siii==^={=iÊiipiipiiii
Basse-Coktinue.

S tE r OCTEUR.. S LEONORE.

poux. vôtre fort vous en paroîc plus doux? Kcmcttcz- moydans l'efclava-

i^^^=ii|¥illllgii-iiïi
Bass e Continue.

tg DOCTEUR. SI VI R. V «

gc. Ingratte, c'cft donc là, le fruit de mes bien faits. Vos bien faits à ce

Basse-Contjn u e.



s C E N E ' I I. *J

ém^

—

iigisl^li
pnxn'ontpointpoarmtyd'acrrairs. Vous voulez qa avec vous un triftc Hymen m'en-

Bas se Continue.

gage. Du plus cruel effioy mon cœur cft agité: Vous vou' té: Me

B A S S E-C O N T I N U E.

faire changer d'efclavage, Eft-ce me mettre cnliberté ? Me faire changer d'cfcla-

Ç 4 s s E-C o 1< T I M u E.



J4 LA SERENADE VENITIENNE,

pjËiiliijiÉ^giÉiiÈiÊlg^P;
vage, Eft-cc me mettre en liberté? Eft-ce me mettre en liberté»

t-f
, a ^ X *ç6 —^ :±;— :

B A s s E-C O N T I N U E.

pj^gglIllllijI^Igs^Fpl
..^-«-^V lOLoNS ET Hautbois.

^:_ ;j. .^i^_._^:li::4::J::J:î_il_:ii:î:pi:î:|^^^

LE DOCTEUR.

Éiifi^gàliÉilÉÉl

~^^ --il-

'|:|fg]|r|;-i:;^

D'où peuvent naître ces allarmcs? Dcve- nez fcnfiblc à mes feux
:

'^' '^
feux: L'Hy-



s C E N E . I I.
«i

-2:|g|î;|giî=feS^-îiS «^*—

-

liiiâifiliÉgaiiiiiiâ
mcn ofi&© teujows des charmes. Avec un Epoux a- momeux. L'Hy-

iiiyifeiil!}p:îiïî#^^^

|iigiÊi=i^iiËii^|îigii[;iÉa^^

=111111
mcn offre toujours des charmes , Avec un Epoux amou rcux.



i6 LA SERENADE VENITIENNE;
LE POCrEL,^.

Cette chaîne avec vous me parok effroyable. Cru- elle, je vous

=î:
B A s s E-C O N T I N U E.

--A=4-=.

pËËii^ÊillËËl^ËËiËli
IEONOR.IJ

ayme& vous vous al'ar- mczî Je ne fçay pas fi vousm'ay- mcziMais je fçay qu'à mes
« 6 75 -f^ W^ 6

Bas s E-C o ntihu e.
LE DOCTEUR. ',

piiîÉÊÉlii^ilïiliMll
veux vous n'cftes point ayma- blc. Ton cœur me- prifeunfcu û beau, lafen-

ïîl^ËpâilîËËlE^iEÊÊÊ!:
B ASSE-CONTIUUH.
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X'

F*T " ^l^l!^^

T

^T'*^"'''•?•!• ' "A'fy—-"•3-4--+ - j^"4^—A-<?/

fible , Inhumaine , Va , rentre dans tes fers , Pour mériter ta haine , Je veux te tourmcn-

::*=

Basse-Continue.
i=^=iîi

i^iiSliiil
ter jufqucs dans le tom- beau.

"«•3

* -4

—

•*.* PRELUDE.^
Basse- Continue.

^^m^Êmi^Êmm «i^a^mtmdm-



îS
ASERENADE VENITIENNE,

S C E N E I I ï.

NERINE, LE DOCT EUR.

gjagii]girîiiii©Sbiè?ë
-*ii

Violons.

''B$MÏ^U^W^^hwMnW^^===
AIR.

.^^!:^—z-z:.t~:t'\é:^-^'^^P^ :ê:«::r4-=^

l\, ^
^-

.,rc „n^ R-llf F<"oercz-vons cftrc aymc d'cHe? Un jeune

1;;;;,^
gênant toujours une B^uc, i:,.pcic/. v^^^.

76 K _ _*

Basse Continue.



s C E N E I I I. xp

cœur cft irri- té, Par la concrr.inte& l'cfclavage : Un Oyrcau que l'on tient en

---6-6X

BasseContinue.

caec Cherche toujours la liberté., la liberté, la liberté. Un Oyfcau qic l'on

L "^ 6 ^ 6 6 ex x_ _f -+ — t t"*— i'

—

iL"^*—3t:2

Bass se-Continue.

tient en cage , Cherche toujours la libcrré,^ la liber- ré, la liberté,

\l

Basse-Co ntinue.
Cij



1& LA SERENADEVENI TIENNE,
h---'

_^ —îi:$Z-~{I$IÊ3EJ"|llïI-II

la liber- té, la liberté.

B ASSE-C ONT IN II B.

m^mÊmam^^a^^^

:tli:

Violons.

J^
LE

\t

DOCTEUR - . 4 A ~X~Î" —.
. , m^ _. A» A A 4^ « >/

lliiiliiliilIglIiiiiiiiE
Vc.us,qui condamnez ma méthode , Vous faites voir trop de bonté, Chacun a pour

b *^ ~T i~ 4k # -.

Basse-Contihue.



l^ s C EVN3E lia. 11

vivre à fa mode, La liberté. La liberté. Chacun a pour vivre à fa mode.

Baîse Continue.

-$^'

]1 conctcfaîc Neilihe

Ëiiiiiigiiiiiiiilliiiii
La liberté. La liberté. La liberté. La liberté. La hbetté. La liberté.

Basse-Continue.



il LA SERENADE VENITIENNE,
fort. «^

*>

NERINE, contrefaifant !c Docteur.

La hb'icc. La liberté. La liber- té. La librr- té.

La liberté. La liberté. La liber- té.
* *

NERINE.

G ..-ceau Ciel no' avôs des charmcs,Mi!lcs Amas mcrêdét les armes, Si jamais favois un E-

gç:
..»«.*

' o ' —
,

B ASSE-CONTI NUE.



s C Ë N îjEv 1 (I .|.:h. J P,: A -;

;,3

poux, Ec qu'il fut comme vous fe- vere. Pour punir fçs tranfports jaloux , Jercai><eque j'aurois à

^l_-f-~-é A ^ —- —
^^^- -^ :f

—_.-j—;.g—_—j___x .i:: :-„-xis:î--f;2:i:!::T;:i:::i:-?

Basse-Cont inue. îi K I T H O

j:x:: 11'''"

-——' * '"^
'* --- A NËRWE. h M. M. ^ .A- Ui;

LE DOCTEUR LE DOCTEUR.
faire. Ec qui fcroit jaloux de vous? De moy ! L'Anr-ur vous fie pour plaire, Si

-^———.—X—.—

—

i:±-_-_j46'|_
«- î^:Ei;3

B ASSE-COKTI«UE.

g^ilîl*"'Llyl ILI il ft Si w^* m w^ Tr
^-fi^î=; 1H:IÈpa3SPÎiîiSfi!îÊp!?

courre les rivaux onprctend vous gafdcr , Celuy qui doic vous poffeder, N'aura pas un jour peu d'af-

J —4. X
^

^

îiîi^iiLii :$z

B A s s E-C O N T I N U E.
t<A



2-4 LA SENADE vénitienne;

faire Gardez vos beaux avis & nous laiflez cri paix ,
3'ay des yeux & je

' ^1

3iliiii:
Basse-Continue.

^'iii^iiiï^ii^p*ëmi
AIR

veux veiller far fcs ac- traits Aro-us avoit des yeux plus ouverts que les

ÉiHilIll^iF^îlliSlilfJl
Basse-Continue.

vôtres, Ses foins contre l'Amour furent tous fuperflas: flus: Un Epoux qui devient ar-

Éii^iPiiigiiiiili^i
B A s s E-C G N T I N U E.



;S G ,E N E III.

Éiipiiil^liÉiigliii
gus, Eft plutôt trompé que les autres. Un Epoux qui devient argus, Eft plû-

ï^^^i^i^^i^i^i
Basse COKTINUE.

3J« X

tôt trompé que les autres, Eft plutôt trompé que les au- très. Erafte eft fon Ri-

+—* 2L—>_î U,^3 ^—zz:;j-j:

B A s s S.C O M T I M U I.

iiiiiii^^5]:gi33Êîii
val, que mon fore fcroit doux. Si je pouvois ayder à tromper ce jaloux i

Basse-Continus.

:z±:
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SCENE IV.
ER ASTE, Troupe de Scaramouchcs U de Pantalons, fuite D'eraste.

SERENADE. ^_^

|Ëî||É:ipipÉ|i^^^^^

i.

Violons

:1?

;i.$:i::±^:±=qt::i.t::±:3::î:ï~ïj^j^

L EKAS

îiËlsiii^i^siiig
La nuit a déployé fes voiles, Déjà de toutes parts les brillantes c-

1^
Basse-Continue.

.il U >i 1 i' /i -• »•• i • i kd
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p|^p^=ÉÊ|ifeiii=|f3ièiil

^i^mi^S^igliiii
toiles. Témoins difcrcts des plaifirs amoureux, Semblent favorifcr mes feux.

Basse-Contikue.

S||^gf4|ii|Éîi^i^Eè^l

lili^iiil^WliÊtl
-13X

iiliii
Basse.Con t inue.

Déjà de toutes parts les brillantes étoiles. Témoins dif-

Dij
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i^i^i^iiif!iii,^iigi

gi^g|i-g3iîii -̂p|iggj5ip|j
crctsdcs plaifirs a- raourcux, Semblent favorifcr mes feux.

6

Basse-Continue. "^ ^

|î=iiS^tlliii!-lil^i£Jiî1
Ji if» fuîrt.

Suivez- moy. l'Objcc que j'adore , Gcmit fous le pouvoir d'un Rival odi-

s ASSE CONTIN UE.

:r$=:: 5ËËi^ËËiiiË&
t^nma^^mm"

7 <
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iii^Miirgiy!^ii;ii!p=

i^^^g^^i^liiili
eux r Avant le recour de l'Aurore, Il f<iut l'arracher de ces lieux.

Syâi^i^Pit^pP^
B ASSE-CONTIMUE.

ill^=^^^ftiSiPliiiii?

fcifîfenljpiiiilils

ÉSSi#lii3^Li=
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trAjle donne une Lettre a, un de[a Suite (fui efcalade la Mai(on du Do£feur, avec les Scaramouches pour

enlever Leonora Cependant Erafie é- an autre de fa Suite , chantent le Duo qui fuit.

ifiaiiaiSaiiiigfirîîji
SINFONIA.

5---«---î=T-"~^--— -I—=-fir.

^—-1.

iNlïiiilÉÉÊiiîiifefei ™$5

^^^ --^î^=:^:î:~^|:rr--î-—i-ét~r-"-ti-j--t--~-- .- - .:î:':|:^î:{~

c?
————— t;±*î^:ti:;^zr::

* r——*

—
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SCENE IV.
31

::|:î:ij1—:i:i:*-j:4——i

—

'— i
:,

T"
ii~—

:

—T

—

I—

T =^^ES=B

|fc5:-}rî:j|_P|rî:pi:Pte =x^^

U'Ungelofo corCjTrionfâ l'Amore.

"——+} «4m
fa,Tri-

D'Ungelofo corc,Trionfa l'Amore. Trion- ^
fa Tri-

B A s s E-C O K T I M U E.
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s3t i.rt ^ *-*--- .

-T-
-

I T-

i *•

-"T—

iiiiilîigeiîiilii^i
on- fa l'A- mo- rc. D'un gclofo corc,Tnonfa l'A- more.

fi l'Amo- rc D'ungc- lo- fo corCjTrionfa l'A-

6 7 43X
onti lAmo- 19, ^

x^uMg,^..- ^.v,
^^.^ — , ^

Basse Continue.



*- -r -t

S Ô É ^H t t t.
3?

T— "T-f—=asB

Trion- fa, Trion- A TWonf-, pa

~^* -^ * * Jfc^^-t—

more. Trion- fa, Trioii- fa,Trionfa l'Amo-

B À s s E-C O N T I N U E.



34 LA SERENADE VENITIENNE;

S£> Piino. f»"*.

m ( ^»1"^ Fine;
_-^—^—4-—

•

"r'"t*~'T"^"**'t'T"T*î*i' I TT^ *^-i »fM-«^M^a.^

:feë!îÊîÉIÉ?ËliliS|gifeg^
piano. vi

imsii^s^iii^^^
rc, Trion- fa l'A- mo rc, Vcnitc A-

Finc. -9C

rç. Tri- on- fa l'A- mo- rc.

Basse-Continue.



SCENE IV.

^ 3^-t- .»xju , -^ "ïz: ;zir~4i::xznzz:zz—* * 1 1 { -1—.j T'

l.f,M~.

T— ^:^

liii^iii^fsiiriîiEii
tnaoti

,

Amanti venice. vcnite , venite. A le noftre

i^Mlil^illililiiiitii-'i
Vcnite, vcnite. Amanti vcnite, venice , venite. A lenoftre

*Éiigii^iiiiifii]iia
Basse-Cohtinue.
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"— ii:iiTzz. :zzz

* ' -^

=z-=zi:z:Eftf
.t-_4.i-^

-±:a

^^=-
»—f——

—

f .|S—fc.

-T"
.h-., — I lU.

l-f?
————»'

^lÉif^iSiiaiHiiiii
pcnr,D'Araorofi Mirthi, Porta- tc GO- ro- ne. A le noftre penc.

§#l1igl|i{i{lgjSfe|gBâiËlg3lp
pcnCjD'Amorofî Mirthi , Portatc, Portate coro- ne. A le coftre penc.

6 X

Basse Continue.
6 X 5 6 A iK
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ag|!g||g|||ggp^pg!lpfa;f
piano.

pia.ot

MimaiiiiËiiiÉSiîiiîi
t-ïS"

A le tioftrc pmc. D'Amorofi Mirchi, Porta- te co-

|;^:^iil:gifÎÊiigifi!Lii
A le noftre pcne, D'Amorcfi Mirthi , Portatc, Poicate co-

B A s s E-C O N T I K U E.

3 î X î 6
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isilg^SiiiS
B̂a Cafo,

gijâgiiiiîîSiigiËÉ^i
Da Capo.

iiil&MaîiiiSSS^ÎI
ro- ne. Porta- tc coro- ne. D'un gc Va Cap.

*-
- Mil

.
I

*-
r*

ro- ne. Porta- te coro-
'

ne. Bu Capo,

D±î:.i-:î::bz:r:fc^

Basse-Continue. ba Cap.Basse-Continue.

»^ I mj »«

«WP»»«^i««B"^<i»W"W~»

»

.Hi , 1 I HV^PIMM^IpiW^HMwa



s C E H Ê V.
LE D O C T E U R y«r >» Balcon.

t9

jÉMi'ilÉiigisÉiëS^^
* D'Amorofi Mirthi, Portatc corone. Ahi ladri, furfanti, Portate Baf-

Fin A\i Duo.

Basse-Continuê.

ÈfelÈMfeÈÎLfe:
apercevant LîoKoâs avec Èraite^

sëfi
toni. Portate Baftoni. O défcfpoir fatal» Lco- norc avec mon Rival.

B A s s E-C o H T I N U E.

UDo£feurde/cendfotirrenfer'merleonore,ileflarrêtéparlesScaramouches qui luy donnentdes coups deBâtont.

LA BASTONADE.

îiiiiistigiiisîii^ii
î?
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gliiBSiiliîiiiiig:i;

J)U.^..—f-j>

tentement. _ _ _^^__^^^_ • ._,
, ,

iiiîrépipiisiiiiiiiîifei
AIR DES SCAKAMOUCHES.

ÉiiliiSSgîrMiiiiiliiîiiii

îfpMrmiif'pgggiîiïïîPfffpg

•r:
4-ilfiiitliSSîpirÉai

:.-V——-» r— «-^- «Y"



SCENE V. 41

^^^^^gfe|r;
SCENE VI.

LES VOISINS dtt DoUeur 'viennent fe rejùiiif, de ce qu'on luy 4 enlevé Leonort.

LEONORE ET ERASTE.
LE CHŒUR.

lyËlËSËËiË^lÊSËllËÏÊilËlË^i
C^Hantons, chantons, chantons tous,chan-

C-<Hantons , chantons, chantons tous , chaa-



41 LA SERENADE VENITIENNE,

^*î^ï^?lil|iiB3i^Êl^lifS
tons chantons d'un jaloux la honte &: la défaite, Chantons , chantons tous, chantons d'un ja-

iîÉiiiîliigiiiiiMi^É
tons, chantons d'un jaloux la honte & la défaite.Chatos, chantons tous , chantons d'un ja-

rin.

Sl^: 1"-—:î "-^^^ |ï%iEf"ï±i:}EEEIEEE;

-î—T—T^==#
3»i^—s»—s"—

t

loux ta honte & la défaite.

îa:

li^ljÉSliËBlilÉ^^^
i5f:x::i:::-f:

loux la honcc^ la défai> te.

Fia,



lEONORB

SCENE V T. 43

Rienncs'oppof-à nos drfirs, Goûtons une douceur parfâi- te, Ses fni-^s & Tes tour-

fÉ-î-«:llEÎ!È:î:j:t:-rf:i:s:»:«::i:i:ÂT»i::i"|--$^^^
||É^jMÉ:i^|:î--J:{:y:|::f:}:fr!|::-^

Riennes'oppofe ànos dcfirs, Goûtons une douceur parfai- te, Ses foins, Sjs

f iX

Basse-Continue.

iiiiiigi^iiî:@iiiiiiiE|ij;i
mens augmentent nos plaifirs , augmentent,augmentent nos plaifirs Chanrcnf, fhnr»-Îjufqu'au mot fin.

- ^

foins & fes tourmens augmentent nos plaifirs, augmentant nos plaiûrs. Chantons, chin-

s s E-C O N T I N U E . F Ij
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pniiï^êôiiiiiiiiii
LA SALTARELLA. ^ ^

pii=ii!iiiiiiiii|:êi^i

piilffiiiliÉiiiilliiSBili



SCENE V Al. 4/

p^ipl^e»gi1|fiiiiÉ

iiiSi^jgi^lsgiliii
LEON RE clmnte tAir qui ftit.

FtUTES.

Violons.

3 I
—

:"T'

[v^

Basse-Contjmue.



4<J LASER E'N A DE VENITIENNE,
i^^

lsilS5iiiilliii=i
\^ \^

=!- Î5^

^Siilâiii^ii^p;:||ssii3=|i
K,^ V^

_J.i

^=jE5^y=iiîî-i#iijpii
X A(gole- ti farctra- ti,

î_4- 1 —X—6-^-4- 3}«ti-i-^--3.t—i->— ;;:4^:—^y__t
B ASSE-CO NTINUE.

: 5<-

^-' ^

.-..m^

^^ 111 ! I—^ ,
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47

is:g^j=i=gilggg^_a;jp5gsfe

îs;

=*:

liiiiliiliililiîlii^i

ï^^i-aS%i|îS:!!

Pargole- ti faretra- ti,ehc di cuo- ri prcr de fate : Vcr.icc,vo-

.-6 ,7_X ,

Basse-Continue.
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pini^iili^iiiiiiiii

fïiîljîîtig^^^lliljjgpnçiS
la- te. Vcnitc, vo!a- te , vo-

tlPlSil^ipslSil^i
Basse-Continue.

im^^mmiem
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lIsfeii^Éj?

iS^^-i^^iiiisi
la- te. Pargo le- ti" fare-

Siiiiililiii^îililîÉîi
B ASSE-CONTINUÊ.

a^ÊÊ^ÊÊÊmmmmÊ^^m^Ê^i^m^



30 LA SERENADE VENITIENNE;
i

iiiiiïili^iiil|îliii S-f?3

lipilipi^^pilpplBli
doux. ** •*^» ""^

iijiiilB^iifealii:^!!
tra- te , Chc di cuo- ri prc- de fate , Vcnitc vola- te.

|lÊ!Ëgi!Ë|Êp|Ë5ËëpIpgiip
B A s s E-C N T I N U B.
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i

51

E^ffiië^SîlîiiELlfMliiiÉiîliffi
Vcnitc vola- te, vola-

B À s s E-C O N T I N U E.

G ij
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sgg|gîJarj^i%pp?Basteii

^saiipiiiîïiiii^iiiai

i^iîTîilrtiiiHiliiiili
ET I. .

* ^ - « ui >

te, vola- te, vola- te.

a^:i:^|iiiiS|rë^iii
B A s s E-C O N T I N U E.

I •M>^n*B>M ^-"

^»« I"

^W I I W I



^ VT ' ^ S C E N E V I.

fiai.

Si

S- font.
'* —

»
—

Fine.

force. >•» S)

Non fugi- te, Non fugi- te, Non,non fugire più. Ncltnio

Basse-Continue.

,m ! *^ M «

fr-^«
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—>»V---
"*""

' —jy——»—t., Ijji

:iïgig|i:ig|â||||
renfcn,pr=f<>„a«, L'.morofe favitu. L'amoro- ftfovi- ,u. L'amorc fc f«vi-

LS SE-CONTINUE. « "^ ^ * 5X
il O

» ^ I I IW «—^1

' •*"» iW«* «>
«ÉiNPlfiM^



s e E N E V î/^ ^-^^ ^^
-> ti h N E V î

'^ '^^" ^ ' ^^

.aH AJ^'J :

ï^sgiîplifiili^Lig^jii

—ttrr—i—-r- --»-.-.-
. ^

—•-! —

—

femprc portace. Pargo , Da Capo.

B A S s s E-CO N T I N u E. -T"—

—
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liii^tsISîiiii^ipigrl
FORLANA. f

pîliSiiSil^Siiii
\

— I

t%IliliiiilHiiiÊliaiei

iigiiiiPiiiiiaiiili

iliili^rtftiSiêlSg
i^É!|ti|ilîi^pëgpjpJîiti^B^



SCENE V ï.
J7

pipigiîïmifiiiiiiiii
Hautbois. Tous. Haut-roic tHaut-bois. Tous. Haute.

liiiilplËiËipiilliiptizliEi
"^^AÛT-BOIS.Haut bois.

ÉiiiëiSiëfJi|g4!liitiili
Bassons. Tous. Bassons. Tous. Rassoks.

s^ T w * * * V4-4—4-^-^^-i-i-V
Tous. HAur-Rnis Ton..Hautbois. Tous. jufquti au matfiA.

Hau T-BO I s.

"AIT * ^f + t'^* 3C »iP
Tous. Bassons. Tous. îî

H
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UNE VENITIENNE.

îâiiiiilÉg^^iiii
Infcnfi- blcs Beautez, redoutez la vangcancc. De l'Amour que vous ofFcn-

Basse-Contimu e.

fez: fez: Vous laifTcr vôtre indifcrcncc, Ce fcroic vous punir affcz , Vous laïf-

ÉlSliii^ïiiii^^ii^
B ASSE CONT INUE.

—b*nf=t3lîiiixz:*:-rj:ï^:|:|::|:i:t:t-î3rp^^

fer vôtre indifcrcncc, Ce fcroit vous punir afTcz. Vous laif- fez.

B A s s E-C O » T I N u E.
i^

i^ibi^l -IJeÎE ÎEÎEy£L^^^^^
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w iiiiigÉpsSiiÉi

SECOND COUPLET.

Pour les cœurs fans dcfirs il n'cftricnquc des pei- ne s, En amour touc

iÉliiiililliiilliiiiiiiiii
Bas se-G g nt i nue.. s s b.-KJ UNriNUt. Jl'ï» A ./

fçaic nous flat- ter ;
ter: Mais qui craint de fi dou- ces chaînes, Eft in-

7 6 . ' H iikacci:-I/-\Mt-tvtiii9 '



LA SERENADE VENITIENNE;

Lt,

di- gne de les porter, Mais qui craint de fi dou- ces chaî- nés, Eft in- di- gncde

^^——L-—.———.A _ * -f W--^ ^-A-i'Y -lit il Y -Il I f . i_-.«- T- - ff ^A^—.A a I

+ i .--A-U3. 1 6 6 i ^ 6 Ï--T 51-^-î-

B ASSE-CONTINUE.

i:t—ari

^I1;

les porter.

B ASSE'CONTINUB.
0,i reprend Lt Ritournelle page 59. ^ en fiiitts la Forlani ftge ytf.

LES CHOEURS.

i;z:^ri:.

(}..U..i

.:T=T::
:. -f:^?Â:| f:.î~rir $::x:{:Â!Zi:~Éu

Venez, fidellcs cccurs,Les Amours vo' appellent ; Venez,fidcllcs cocurs,Les Amours vo' ap-

gglfl '-'4

b~S—

f:t:tE:|;e:î,'|:i:|î«:4:-i:*-trf.l4=î-«|ï

Vencz, fikllcs cœurSjLes Amours vo' appellent ;Vcncz,fi délies cœnr$,Lcs Amours vo'ap-



"
pel- lent, Que par mille douccurs,Vos feux fe renouvel- lent : Fuycz,foycz,mftes ja-

""""'petcnTTârp^T^irdl'uc'eu^osfrux fe renouvellent :
Fuyez^_fay ez

,
triftc.^a-

loux,Lcsneines,lcstourmcns,socrcfcrvcz pour vous. V 10 ions.
^ _ ^^

-t-i-IzJi:î::î: :i=:t:]:î:ti4=^

X
]

-A— 6X1

lo ix,Lcspcincs,lcstourmens,sotrefcrvcz pour VOUS. B G. r^
-1

1- lent;



'U LA SERENADE VENITIENNE,

i:

X"

Vcncz,fîdcllcs cœurs, Les Amours vous appellent; Les Amours vous appel- lent-

ilMMiiiftîiiiiiigi
'

Venez
,
ridelles cœurs

, Les Amours vous ap- pellent j Les Amours vous appel, lent ;

hy-.i:,-q::{:i:::f::j:::±::r:±:|:±z.:fc±:ij:::izii—

-

*• i \ ^ T — r
—

'

Que par mille douceurs, Vos feux iz renouvellent Fuyez, fuyczjtriftcs jaloux , Les

i?iifeiiËiiii^lîiiillli;iil?
Ql^par mille douceurs , Vos feux fc renouvel- lent :

Que par mille douceurs
, Vos feux fe renouvellent : Fuyez,fuyez,triftes jaloux , Les



—
I-

SCENE V T.

iii=îiiiî|iiii^giSii!||
peines, les courmens, font rcfcrvcz pourvous. Fuyez, fuyez, triftcs jaloux. Vi OLONS.

'rp^n-*~^r'»-

^ feh*
Fuyez, fuyez, tiiftcs jaloux,

' Z^ _ 6 M
6-*-

6

peines
,
les tourmcns

, font rcfcrvcz pour vous. Fuyez , fuyez , triftcs jaloux , B-G

Fuyez, fuyez, criftes jaloux, Les peines , les tour-

-.^—. 6-1. +;t7-^ Z_-:L-_6_i.6 ^4 4—6X-Î—X

S3^pifel:
Fuyez , fuyez , triftcs jaloux , Les peines , les tour-

mcns , font rcfcrvcz pour vous.

-«•«-*»«—-

mens , font rcfcrvcz pour vous.

F I N.
0/t refrer.d U S'ilt^rdla , j).igc 44.
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EXTRAIT DU PRIVILEGE,
-* AR Lettres Patentes du Roy données à Arras l'onzième jour du mois
*^

de May l'An de Grâce mil fix cent foixante 5^ treize , Signées L O U I S ;

Et plus bas , Par le Roy , Colbert ; Scellées du grand Sceau de ore jaune ;

Vérifiées & Regiftrées en Parlement le 15. Avril 1678. Confirmées par

icj. i^«^»^-« Arrefts contradidoires du Confeil Privé du Roy des 30. Septembre

TT^^TsAouft 1696. Il eft permis a Chnftophe Ballard, feul Imprimeur du Roy

pour' la Mufique, d'Imprimer, faire Imprimer, Vendre & Diftribuer toute forte

L Mufique, tint Vocale, qu Inftrumentale , de tous Auteurs :
Faifant defenfes a

toutes autres perfonnes de quelque condition& qualité qu elles foient
,
d entreprendre

ou faire entreprendre ladite Impreffion de Mufique, ny autre choie concernanncelle,

en aucun lieu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de fon obeifrance,nonobftant

toutes Lettres à ce contraires ; ny mefme de Tailler ny Fondre aucuns Caraderes

de Mufique fans le congé & permiffion dudit Ballard, a peine de conhfcation defdits

Caraderes ^Impreffions, & de fix mille livres d'amende, amfi qu 1 eft plus amplement

déclaré efdites Lettres ; Sadite Majefté voulant qu'a l'Extrait d'icelles mis au commen-

cement ou fin defdits Livres imprimez, foy ioit ajoutée comme al Original.
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